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124 000 c’est le nombre de
prophètes qu’Allâh nous a envoyé 
sur Terre. Ils sont venus pour être des 
exemples, pour nous montrer comment 
L’adorer et comment Lui obéir. 

Dimanche	 al-'ahad:	18.	Rabi	al-Awwal	1438
Lundi	 al-'ithnayn:	19.	Rabi	al-Awwal	1438
Mardi	 ath-thalatha':	20.	Rabi	al-Awwal	1438
Mercredi	 al-'arb`a':	21.	Rabi	al-Awwal	1438
Jeudi	 al-khamis:	22.	Rabi	al-Awwal	1438
Vendredi	 al-jum`a:	23.	Rabi	al-Awwal	1438
Samedi	 as-sabt:	1.	Rabi	al-Akhir	1438
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Quelques 
Prophètes 
d’Allâh  
•  Muhammad
•  Âdam
•  Nûh
•  Idriss
•  Ibrâhîm
•  Ismâ’îl
•  Isahâq
•  Ya’qûb
•  Soulaymane
•  Dâoûd
•  Ayyûb
•  Mûsâ 
•  Hârûn
•  Yûsuf
•  Yûnus
•  Lût
•  ‘Îssâ
•  Sâlih
•  Yahyâ
•  Hûd
•  Chu’ayb
•  Al-Yasa’a
•  Dhul-al-Kifl
•  Ilyâs
•  Zakariyyâ
•  etc.

Les ProPhètes 

C’est Quoi un ProPhète ? 

Qu’est-ce que nous sommes, 
nous ? des animaux ? des 
plantes ? 
Non, nous sommes des humains, des 
hommes et des femmes, des garçons et des 
filles. Nous ne sommes pas des animaux, 
comme les chiens, et nous ne sommes pas 
des végétaux, comme les arbres.

Allâh nous a créés, dans le ventre de nos 
mamans. Mais le premier homme qu’Allâh a 
créé et la première femme qu’Allâh a créée, 
ils n’avaient pas de maman. 

Allâh les a créés comme ça, avec Ses mains. 
Le premier homme s’appelait Âdam et la 
première femme s’appelait Hawwâ. 

Allâh a créé Âdam avec Ses mains et ensuite 
Il a créé Hawwâ, pour qu’elle se marie et 
qu’elle vive avec Âdam. Il était très beau et 
très grand, et elle aussi était très belle et 
très grande.

Allâh les a créés et ensuite Il leur a donné 
une demeure. Une demeure, c’est un en-
droit pour vivre, pour manger, pour dormir... 

Regardez, nous, nous vivons où ? Sur la 
Terre. Eh bien Âdam et Hawwâ, le premier 
homme et la première femme, Allâh les a 
fait vivre et habiter au Paradis. 

C’est bien, ça, non ? Oui c’est bien ! Il n’y a 
rien de mieux. Vivre au Paradis !

Une seule chose interdite
Allâh leur a dit d’entrer dans le Paradis, que le 
Paradis c’était leur maison et qu’ils avaient le 
droit de faire ce qu’ils voulaient, qu’ils allaient 
être bien. 

Mais Il leur a dit une chose très importante, 
écoutez-bien : « Vous pouvez manger 
tout ce que vous voulez, sauf une 
chose ». 

Alors Il leur a montré un arbre dans le 
Paradis, un seul arbre et Il leur a dit : 
« Vous voyez cet arbre-là ? Vous avez le 
droit de manger ce que vous voulez 
mais pas de cet arbre. Attention, on ne 
mange pas de cet arbre-là, parce que 
cet arbre est harâm. Tout le reste du 
Paradis est halâl, mais cet arbre-là est 
harâm. » 

Allâh leur a dit de faire très attention 
à Chaytân parce que Chaytân c’est un 
kâfir et qu’il veut que les gens n’obéis-
sent plus à Allâh. il veut que les gens 
ne fassent pas sâlat. 

Alors Allâh a dit à Âdam et à Hawwâ de faire 
très attention à Chaytân et de ne surtout 
pas manger de l’arbre harâm.

Âdam et Hawwâ oublient ce 
qu’Allâh leur a dit
Mais le Chaytân est allé voir Âdam et Hawwâ 
et leur a dit que l’arbre harâm était très bon 
et qu’ils devaient en manger. 

Le Prophète Âdam et sa femme hawwa

un prophète...
... c’est un homme qu’Allâh a choisi pour être Son messager et donner Son mes-
sage aux autres hommes. D’abord c’est un homme.

Il reçoit la révélation de l’ange Jibrîl, parfois d’autres anges ou d’Allâh Lui-même, 
comme c’est arrivé pour le prophète Muhammad et le prophète Mûsâ, ‘alayhima 
salâm.

Le prophète a de grandes qualités. C’est Allâh qui les lui a données pour accom-
plir sa mission.

Le prophète croit en Allâh et il Lui obéit. Même quand c’est difficile et même 
quand personne ne veut écouter le message qu’il apporte aux hommes de la part 
d’Allâh.

La révélation d’Allâh...
... c’est toutes les informations qu’Il nous a données pour Le connaître et L’adorer. 
Allâh a choisi un prophète, qui était un homme meilleur que les autres. Un homme 
plus intelligent, qui faisait moins de péchés et qui aimait Allâh depuis toujours et 
personne ni rien d’autre que Lui.

Ensuite, Allâh a envoyé l’ange Jibrîl pour révéler Son Livre au prophète. Puis, le Pro-
phète a appris la parole d’Allâh et Sa loi aux hommes qui voulaient bien écouter.

Allâh a choisi plusieurs prophètes, parce qu’à chaque fois les hommes ont oublié la 
Révélation et se sont égarés.

Le dernier prophète, c’est notre prophète Muhammad, ‘alayhi salâm. Il n’y en aura 
plus après lui.

Au début Âdam et Hawwâ ont dit « non, 
non et non ! ». Alors le Chaytân est revenu 
tous les jours pour essayer de les rouler 
pour qu’ils mangent l’arbre. 

Et puis un jour, ils ont mangé. Ils ont déso-
béi à Allâh. Mais pas parce qu’ils étaient 
devenus kuffar, non. Parce qu’ils avaient 
oublié qu’Allâh les avait prévenus.

la punition
Alors Allâh était en colère contre eux et les 
a disputés fort. Et Âdam et Hawwâ ont 
pleuré et ils ont demandé pardon à Allâh.

Allâh leur a pardonné mais Il les a fait sortir 
du Paradis et les a mis sur la Terre. 

Et Allâh leur a dit que s’ils faisaient du bien 
sur Terre et qu’ils obéissaient bien, ils pour-
raient retourner au Paradis.

Et c’est pour ça qu’Âdam est devenu le pre-
mier prophète d’Allâh, pour montrer à ses 
enfants comment obéir à Allâh, comment 
on fait sâlat, et comment on fait  
attention de ne pas se faire rouler par le 
Chaytân.
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Pourquoi Allâh a-t-il envoyé des Prophètes ? 

A Llâh nous a envoyé des prophètes pour nous apprendre com-

ment faire pour Lui obéir et Le satisfaire. Et comment faire pour    

éviter l’enfer et pour gagner le Paradis. 

Ce sont les prophètes qui disent aux hommes qu’il faut abandonner 

leur fausse religion, leurs idoles et qu’il ne faut croire qu’en Allâh. Ils 

disent aux hommes ce qu’ils doivent faire pour obéir à Allâh et pour Le 

satisfaire : prier, ne pas mentir, être pudique, être gentils les uns avec 

les autres, défendre sa religion, défendre les musulmans, défendre les 

pauvres et ceux qui souffrent, etc. Les prophètes sont des exemples pour 

les autres hommes parce qu’ils obéissent très bien à Allâh. 

On doit donc prendre exemple sur eux pour bien faire les choses. Ce sont 

les prophètes qui ont appris la parole d’Allâh aux hommes, les livres qu’Il 

a révélés, comme le Coran que nous a appris le prophète Muhammad, 

alayhi salâm.

Ibrâhîm,	‘alayhi salâm,	était	un	grand	pro-
phète.

Avant	qu’il	ne	devienne	un	prophète	d’Al-
lâh,	il	vivait	avec	ses	parents.	Son	père	s’ap-
pelait	Âzar.	Les	gens	adoraient	des	statues.	
Ils	priaient	les	statues	et	leur	faisaient	des	
du’as.	 Ils	leur	demandaient	tout	ce	dont	ils	
avaient	besoin !	

Pourquoi ?
Parce	 qu’ils	 pensaient	 que	 les	 statues	

peuvent	nous	donner	ce	dont	on	a	besoin,	
qu’elles	ont	créé	les	choses,	qu’elles	peuvent	
nous	protéger.

Ibrâhîm	découvre	Allâh
Ibrâhîm	était	un	jeune	garçon	mais	il	était	

intelligent	et	il	réfléchissait	beaucoup.	Il	se	
demandait :	« Est-ce que les statues peu-
vent créer ? Non ! Est-ce que les statues 
peuvent nous protéger ? Non ! Est-ce que 
les statues peuvent nous donner ce dont 
on a besoin ? Non ! »

Ibrâhîm	a	compris	que	les	statues	ne	pou-
vaient	pas	être	des	dieux	parce	qu’elles	ne	
peuvent	rien	faire.	Et	puis,	ce	sont	les	hommes	
qui	les	fabriquent.	

« Est-ce qu’un dieu peut être fabriqué ? 
Non ! »

Alors	 Ibrâhîm,	 ‘alayhi salâm,	 s’est	 dit  :	
«  Mais	 si	 les	 statues	 ne	 sont	 pas	 le	 dieu,	
qui	 est	 mon	 Dieu  ?	 Qui	 m’a	 créé  ?	 Qui	
m’a	 donné	 ce	 dont	 j’ai	 besoin  ?	 Qui	 me		
protège ?	Qui	me	guérit	quand	je	suis	ma-
lade ?	Qui	me	donne	à	manger	et	à	boire ? »

Alors	il	a	regardé	autour	de	lui	pour	voir	
qui	est	notre	Dieu.	Il	a	vu	le	soleil	qui	brillait	
très	haut	dans	le	ciel.	Le	soleil	qui	donne	la	
lumière	et	la	chaleur.	Il	s’est	dit :	« Est-ce que 
le soleil peut être mon dieu ? Non ! Pour-
quoi ? Parce que le soleil disparaît la nuit. Il 
se couche. Il va de l’autre côté de la Terre. 
Qui nous protège la nuit ? Qui s’occupe de 
nous quand il n’est pas là ? »

Alors	Ibrâhîm	s’est	dit :	« Mon	Dieu	est	celui	
qui	a	tout	créé,	celui	qui	me	donne	la	maladie	
et	qui	me	guérit,	et	c’est	celui	qui	me	protège	
et	me	donne	à	manger.	C’est	Lui	qui	me	guide	
vers	l’islam,	sinon	je	serais	un	kâfir.	C’est	Lui	

que	je	dois	adorer.	C’est	pour	Lui	que	je	dois	
faire	la	prière.	Lui	et	seulement	Lui.	Personne	
d’autre.	Pas	une	statue,	pas	un	homme,	pas	
un	ange,	pas	un	prophète,	pas	un	arbre,	pas	
une	pierre.	Personne	d’autre	que	le	Dieu	qui	
a	tout	créé :	Allâh. »

la da’wâ maintenant
Donc	grâce	à	Allâh,	Ibrâhîm	avait	compris	

la	vérité.	Il	a	cru	en	Allâh	et	a	commencé	à	
L’adorer.	

Qu’est-ce	qu’il	devait	faire	alors ?	Il	devait	
essayer	de	montrer	à	Âzar,	son	papa,	et	aux	
autres	gens	qu’il	faut	adorer	Allâh.	

Il	leur	a	dit :	« Pourquoi adorez-vous des 
statues ? Elles ne sont pas des dieux ! 
Elles n’ont rien créé, 
elles ne peuvent rien 
vous faire. Elles ne 
peuvent pas vous 
faire de mal, et elles 
ne peuvent pas vous 
faire de bien. Elles ne 
peuvent pas bouger 
pour vous punir si 
vous n’obéissez pas. 
Et si vous les cassez, 
elles ne peuvent pas 
se défendre. En plus 
elles ne parlent pas, 
elles n’entendent 
pas, elles ne répon-
dent pas. Ce sont juste des bouts de pierre  
que vous avez construits et que vous avez 
posés là. »

Mais	Âzar	n’a	pas	accepté	d’adorer	Allâh.	
Il	était	très	en	colère	contre	Ibrâhîm.	Et	tous	
les	gens	aussi,	ils	étaient	très	en	colère	contre	
Ibrâhîm	parce	qu’il	n’aimait	pas	leurs	statues.	
Ibrâhîm	a	vu	qu’ils	ne	comprenaient	pas.	Alors	
il	a	décidé	de	leur	donner	une	leçon,	pour	leur	
faire	comprendre	que	les	statues	ne	font	rien	
du	tout.	Est-ce	que	vous	savez	ce	qu’il	a	fait ?

Ibrâhîm	et	les	statues
Ibrâhîm	a	attendu	le	jour	de	la	fête	de	son	

peuple.
Ce	jour-là	tous	les	gens	sortaient	de	la	ville	

pour	aller	dans	la	campagne	faire	la	fête.	Le	

père	de	Ibrâhîm	a	demandé	à	Ibrâhîm	de	ve-
nir,	mais	Ibrâhîm	a	dit	qu’il	était	malade	et	
qu’il	devait	rester	à	la	maison.

Quand	il	s’est	retrouvé	tout	seul,	il	est	allé	
là	où	il	y	avait	les	statues	et	il	 leur	a	parlé.	
Mais	bien	sûr	aucune	statue	n’a	répondu.	Ce	
ne	sont	que	des	pierres.	Alors	Ibrâhîm	s’est	
moqué	d’elles :	« Alors, qu’est-ce que vous 
avez ? Vous ne parlez pas ? ».

Ensuite	 il	a	pris	une	pioche	et	 il	a	cassé	
toutes	les	statues,	sauf	la	plus	grande.	Et	juste	
avant	de	partir	il	a	accroché	la	pioche	sur	la	
grande	statue.

Quand	 les	 gens	 sont	 revenus	 ils	 sont		
rentrés	dans	la	salle	des	statues	pour	les	ado-
rer.	

Et	 qu’est-ce	 qu’ils	
ont	 trouvé  ?	 Des	 tas	
de	pierre	partout,	des	
pierres	cassées.	Toutes	
les	statues	étaient	dé-
truites,	 sauf	 la	 plus	
grande.

Tout	 de	 suite,	 les	
gens	 ont	 dit	 que	
c’était	Ibrâhîm	qui	les	
avaient	cassées	parce	
qu’il	 était	 le	 seul	 qui	
n’adorait	 pas	 les	 sta-
tues.	 Ils	 sont	 donc	
partis	pour	l’attraper.	
Ils	étaient	vraiment	en	

colère	contre	lui.	 	Mais	Ibrâhîm	leur	a	dit  :	
« Je pense que c’est la grande statue qui 
a cassé les autres. Demandez-lui, vous 
verrez ! ».	Bien	sûr	personne	n’est	allé	de-
mander	à	la	statue !	Pourquoi ?	Parce	que	
tout	le	monde	sait	que	les	statues	ne	parlent	
pas,	ne	bougent	pas,	et	qu’elles	ne	peuvent	
même	pas	se	défendre	quand	on	les	casse.	

ibrâhîm dans le feu
Et	 là	 les	 gens	 ont	 compris	 que	 Ibrâhîm	

avait	raison.	Les	statues	ne	peuvent	pas	être	
des	 dieux  !	 Normalement	 ils	 auraient	 dû	
commencer	à	adorer	Allâh,	mais	ils	étaient	
mauvais.	Ils	ont	décidé	de	se	venger	parce	
qu’Ibrâhîm,	 ‘alayhi salâm,	avait	rejeté	leurs	

dieux.	Ils	ont	attrapé	Ibrâhîm	et	l’ont	jeté	dans	
un	énorme	feu	qu’ils	avaient	préparé.	

Ils	 l’ont	 jeté	dans	 le	 feu  !	Rendez-vous	
compte !

Mais	qui	est	le	maître	du	feu ?	
Qui	commande	au	feu ?	C’est	Allâh !	Et	le	

feu	Lui	obéit.
Et	quand	les	kuffar	ont	jeté	Ibrâhîm,	‘alayhi 

salâm,	dans	le	feu,	Allâh	a	dit	au	feu :	« Ne 
brûle pas Ibrâhîm. Apporte-lui de la fraî-
cheur pour qu’il soit bien ! » 

Et	Ibrâhîm	était	très	bien	dans	le	feu.	
Il	n’est	pas	mort	et	il	n’a	même	pas	eu	un	

peu	mal.	

ibrâhîm, ‘alayhi salâm, est un 
grand prophète d’Allâh

Allâh	 a	 envoyé	 Ibrâhîm	 comme	 pro-
phète	à	son	peuple	et	à	son	père	pour	leur		
apprendre	qui	est	Allâh	et	qu’il	faut	L’adorer	
et	Lui	obéir.	

Il	 leur	a	expliqué	que	les	statues	ne	pou-
vaient	pas	être	des	dieux	et	que	Allâh	est	le	
seul	Dieu	parce	que :	
•	 Il	 est	 toujours	 vivant	 et	 Il	 ne	 meurt		

jamais.
•	 Il	est	toujours	là,	Il	ne	disparaît	jamais	et	

personne	ne	peut	Le	faire	disparaître.
•	 Il	est	le	plus	fort,	personne	ne	peut	Le	

battre.
•	 Il	nous	entend	quand	on	Lui	demande	

et	Il	nous	donne	ce	qu’on	Lui	demande.
•	 Il	peut	nous	faire	du	bien	et	Il	peut	nous	

faire	du	mal.
•	 Il	nous	a	créés.
•	 Il	nous	a	envoyé	les	prophètes	pour	nous	

guider.
•	 Il	nous	donne	la	maladie	et	c’est	Lui	qui	

nous	guérit.
•	 Il	va	nous	faire	mourir	et	va	nous	faire	

revivre	après.
•	 Il	s’occupe	de	tout,	par	exemple	c’est	Lui	

qui	fait	venir	le	soleil	par	l’Est	et	personne	
ne	peut	le	faire	venir	par	l’Ouest.

•	 Il	entend	tout	et	Il	voit	tout.

histoire de prophète  

ibrahîm, ‘alayhi salâm, et les statues

Allâh a envoyé Ibrahîm 
comme prophète à son 

peuple et à son père 
pour leur apprendre 
qui est Allâh et qu’Il 
faut L’adorer et Lui 

obéir. 

Allâh nous a envoyé des milliers de prophètes et de messagers, que nous 

ne connaissons pas tous aujourd’hui. Le premier d’entre eux, c’était le 

prophète Âdam, et le dernier, c’est le prophète Muhammad, ‘alayhim 

salâm. Entre eux il y en a eu beaucoup d’autres. 

Et Allâh nous a dit dans le Coran que les plus grands d’entre eux étaient 

les prophètes Nûh, Ibrâhîm, Mûsâ, ‘Îsâ et Muhammad, ‘alayhim salâm.



4	 GrAndir MUSUlMAn	n°2016-51

La famille
La famille peut-être  
malade, ou alors en  
danger, comme quand 
Allâh a demandé à 
Ibrâhîm de sacrifier son 
fils Ismâ-îl ; la famille 
peut être méchante 
comme les frères de 
Yûsuf qui ont jeté Yûsuf 
dans le puit. La famille 
peut etre mécréante 
et ennemie, comme les 
oncles de Muhammad, 
‘alayhi salam, le père de 
Ibrâhîm, le fils de Nûh, la 
femme de Lût, le fils de 
Âdam. La famille peut 
être morte ou absente, 
comme pour Muham-
mad, ‘alayhi salam, qui 
avait perdu ses parents, 
sa femme Khadijah, son 
oncle Abu Talib et tous 
ses garcons, ou Mûsâ, 
qui a été élevé dans la 
maison du Fir’awn, ou 
Ayyûb qui a perdu tous 
ses enfants.

Les ProPhètes 

Les éPreuves

C’est	l’histoire	de	Nûh,	‘alayhi salâm.	Allâh	
l’a	envoyé	aux	hommes	de	son	peuple	il	y	a	
très	longtemps,	quand	ils	ont	commencé	à	
adorer	des	statues !	Nûh,	c’était	un	homme	
bon,	gentil,	généreux	et	intelligent.	C’était	
un	homme	magnifique,	c’était	quelqu’un	de	
bien.	Les	gens	l’aimaient	beaucoup.

Et	puis	Allâh	l’a	choisi	pour	être	prophète.	
C’est	 à	 ce	 moment-là	 que	 les	 gens	 ont		
arrêté	de	l’aimer.	Ils	ont	refusé	de	le	suivre.	
Ils	étaient	même	jaloux	de	lui.	Ils	étaient	sûrs	
que	Nûh	n’était	pas	meilleur	qu’eux.	Mais	
nous	on	sait	que	si	Nûh	a	été	choisi	par	Allâh	
c’est	parce	qu’il	était	meilleur	qu’eux	juste-
ment.	Les	gens	étaient	jaloux,	alors	ils	ont	
refusé	de	suivre	Nûh,	ils	n’ont	pas	adoré	Allâh	
et	ont	continué	à	adorer	leurs	statues.

Le	peuple	de	Nûh	croyait	que	les	statues	
étaient	des	dieux.	Ils	étaient	très	très	égarés.	
Il	a	passé	beaucoup	de	temps	et	il	a	dépensé	
beaucoup	d’énergie	à	essayer	de	faire	com-
prendre	aux	autres	qu’Allâh	est	le	dieu	unique	
et	qu’il	n’y	a	pas	d’autre	dieu	avec	Allâh.	

Il	leur	disait :	« Lâ ilâha illAllâh ».	
Allâh	 nous	 dit	 dans	 le	 Coran	 que	 Nûh,	

‘alayhi salâm,	a	parlé	aux	gens	pendant	des	

centaines	d’années.	Presque	mille	ans !	Juste	
pour	leur	faire	abandonner	les	statues	et	re-
venir	à	Allâh.	Il	leur	a	dit	que	s’ils	ne	deman-
daient	pas	pardon	à	Allâh,	alors	ils	iraient	en	
enfer	et	ils	n’entreraient	jamais	au	Paradis.

Mais	ils	ont	refusé	de	croire	et	se	sont	mo-
qués	de	Nûh,	parce	qu’eux	étaient	riches	et	
que	ceux	qui	croyaient	à	Nûh	étaient	pauvres.	

Parce	qu’ils	s’entêtaient,	Allâh	a	arrêté	de	
leur	donner	de	la	pluie	et	il	n’y	avait	plus	rien	
qui	poussait	dans	la	Terre.	Ils	n’avaient	plus	à	
boire	ni	à	manger.	Nûh,	‘alayhi salâm,	leur	a	
donc	expliqué	que	si	Allâh	avait	arrêté	de	leur	
donner	à	manger	et	à	boire,	c’est	parce	qu’ils	
ne	Lui	demandaient	pas	pardon.	

Il	leur	a	dit :	« Demandez pardon à Allâh, 
faites la sâlat et soyez gentils. Allâh vous 
mettra au Paradis et vous donnera de la 
pluie, à manger et à boire. C’est Allâh qui a 
créé la pluie, le manger et le boire et c’est 
Lui qui le donne. Donc c’est à Lui qu’il faut 
le demander ».

Le	châtiment	d’Allâh
Les	kuffar	du	peuple	de	Nûh	lui	ont	dit :	

« Bon, on en a marre de toi, on ne veut 
plus t’entendre. Si tu es vraiment un pro-

phète, alors demande à Allâh qu’il nous 
envoie le châtiment ! »

Alors	Nûh	a	demandé	à	Allâh	qu’Il	les	pu-
nisse.	Ils	ne	voulaient	pas	croire.	

Allâh	a	dit	à	Nûh	qu’Il	allait	les	punir	et	lui	a		
demandé	de	fabriquer	un	bateau.

Mais	normalement	où	construit-on	les	ba-
teaux ?	À	côté	de	la	mer.	Et	là	où	habitait	Nûh,	
il	n’y	avait	pas	de	mer.	

C’est	pour	ça	que	les	kuffar	se	sont	mo-
qués	de	lui  :	« Quoi !? Tu fabriques des 
bateaux maintenant !? C’est nul ça ! 
Et pourquoi tu le fabriques ici ? Tu  
es devenu fou ? Il ne servira à rien ton 
bateau ! Il n’y a pas de mer ici. »

Mais	 le	prophète	Nûh,	 ‘alayhi salâm,	 il	
obéissait	juste	à	Allâh.	C’est	Allâh	qui	a	raison.	

Quand	 Allâh	 nous	 demande	 de	 faire	
quelque	chose,	Il	sait	pourquoi !

Et	puis	un	jour,	après	que	Nûh	a	eu	fini	de	
fabriquer	le	bateau,	le	châtiment	d’Allâh	est	
venu :	un	déluge	énorme.

C’est	quoi	un	déluge ?	C’est	une	grosse	
inondation	d’eau.	Il	a	plu,	il	a	plu,	il	a	tellement	
plu	que	l’eau	venait	de	partout !	

Allâh	a	prévenu	Son	prophète	que	la	pluie	

n’allait	pas	s’arrêter	de	sitôt	et	qu’elle	allait	
tuer	tout	le	monde,	sauf	ceux	qui	seraient	
montés	dans	le	bateau.	

Et	Allâh	lui	a	dit :	« Fais monter dans le 
bateau les musulmans seulement. Et tu 
fais monter aussi un mâle et une femelle 
de chaque sorte d’animaux et d’oiseaux qui 
habitent dans cette région. »

Quand	 tout	 le	 monde	 est	 monté,	 Nûh,	
‘alayhi salâm,	a	attendu	que	l’eau	porte	le	
bateau.	L’eau	est	montée	et	montée	très	très	
haut	et	très	vite.	

Maintenant	les	kuffar	comprenaient	pour-
quoi	Allâh	avait	fait	construire	un	bateau.	
Mais	il	était	trop	tard.	Alors	l’eau	est	montée	
et	le	bateau	de	Nûh	a	commencé	à	voguer.	
Il	est	parti	loin.	

Les	musulmans	et	leur	prophète	étaient	
sains	et	saufs	grâce	à	Allâh.

Mais	pour	les	kuffar,	c’était	autre	chose.	Les	
vagues	étaient	aussi	hautes	que	des	mon-
tagnes.	Et	tout	le	monde	est	mort	noyé	dans	
cette	région.

Voilà	ce	qu’on	risque	quand	on	n’obéit	pas	
à	Allâh.

histoire de prophète 

Nûh, alayhi salâm, le prophète au bateau

Il y a une règle simple avec Allâh. Allâh 
nous récompense quand on Lui montre 
qu’on L’aime. Allâh sait si on L’aime ou pas, 
mais si on veut être récompensé, il faut 
montrer qu’on aime Allâh. Qu’on aime Al-
lâh en toutes circonstances. Qu’on L’adore 
en toutes circonstances. Donc Allâh met 
l’homme dans des situations où il peut Lui 
montrer qu’il l’aime et ainsi Allâh augmente 
sa récompense.

Ces situations sont bien souvent les 
épreuves. 

Une épreuve est une situation qui rend 
l’adoration d’Allâh difficile et dans laquelle 
le croyant doit montrer à Allâh qu’il L’aime 
plus que tout. Donc souvent c’est une si-
tuation difficile qui touche les richesses (on 
perd de l’argent), les personnes (maladie, 
mort de soi et des proches) et de la nour-
riture (on n’a pas assez de nourriture). Et 
Allâh nous dit que celui qui patiente a tout 
gagné. 

Patienter c’est quoi ? C’est supporter 
l’épreuve sans cesser d’adorer Allâh. Sans 
abandonner l’adoration et en comptant 
sur la récompense d’Allâh.

Les épreuves servent à augmenter la 
récompense des croyants. C’est donc 
normal que les personnes qui sont le plus 
éprouvées soient les Prophètes car Allâh les 
aime plus que les autres et Il veut que leur 
récompenses soient plus importante. Et les 
prophètes sont les plus patients des êtres 
humains et ils sont ceux qui supportent le 
mieux les épreuves. Alors Allâh leur a donné 
les épreuves les plus grandes.

Les prophètes sont éprouvés de plusieurs 
façons :

La santé...
ils peuvent être malades très longtemps, 
comme Ayyûb, ou malade très fortement 
comme Muhamamd, ‘alayhi salam, quand 
il avait la fièvre et les maux de tête ; ils 
peuvent être blessés, comme le prophète 
Muhammad, ‘alayhi salam, et même être 
tués, toujours comme le Prophète, ‘alayhi 
salam. Car on ne le dit pas souvent mais 
sans doute le Prophète est mort car il avait 
été empoisonné très longtemps avant. Al-
lâh a arrêté l’effet du poison le temps que 
le Prophète, ‘alayhi salam, finisse sa mis-
sion. Ensuite le Prophète est mort martyre. 
Certains prophètes n’ont pas réussi à avoir 
d’enfants. Certains prophètes, enfin, sont 
privés de leur liberté pendant un temps, 
comme Yûsuf, en prison, et Yûnus, dans le 
poisson.

Les biens..
Les prophètes sont éprouvés par la pau-
vreté comme Muhammad, ‘alayhi salam, qui 
ne mangeait même pas souvent et qui dès 
qu’il avait un peu d’argent, il le distribuait 
aux pauvres et ne gardait rien pour lui. Il y 
a des prophètes qui étaient riches et qui 
ont tout perdu, comme le prophète Ayyûb 
ou le prophète Mûsâ. Et puis il y a les pro-
phètes qui ont été éprouvés par la richesse 
comme le prophète Sulaymâne. Et oui, la 
richesse est une épreuve car elle pousse les 
hommes à oublier Allâh.
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La mission des prophètes

les prophètes ont 
souvent de gros 
soucis avec leur 
peuple. les gens 
ne les croient 
pas, se moquent 
d’eux, se bouchent 
les oreilles, et 
ferment les yeux, 
insultent, frappent, 
combattent aussi 
ceux qui suivent 
les prophètes, 
ce qui est une 
épreuve pour les 
prophètes.

Les épreuves des prophètes nous 
servent de leçons de 3 sortes :

• on apprend que les prophètes 
ne sont que des hommes, pas 
des dieux, car ils ne peuvent 
pas éviter les épreuves, ils ne 
contrôlent rien;

• on apprend que les épreuves 
sont bonnes pour le croyant, 
s’il patiente et continue 

d’adorer Allâh, car si les 
épreuves étaient mauvaises, 
alors Allâh n’en aurait pas en-
voyé aux prophètes. D’ailleurs 
les prophètes ne se plai-
gnaient pas;

• on apprend comment se 
comporter quand Allâh nous 
envoie des épreuves: on pa-
tiente, on est satisfait d’Allâh, 

on continue à L’adorer et on 
L’invoque. On L’invoque pour 
qu’Il fasse cesser l’épreuve et 
on L’invoque surtout pour qu’Il 
nous pardonne nos péchés, 
car les épreuves servent à 
effacer les péchés. Si on veut 
apprendre des invocations 
magnifiques à dire quand on 
est éprouvé, alors il faut cher-

cher dans le Coran les invoca-
tions de Ayyûb, de Yûnus,  de 
Zakariyyâ, et dans la sunnah, 
les belles invocations que le 
prophète Muhammad nous a 
apprises.

ismâ-’îl et ibrahîm, ‘alayhima salâm
le mouton du ‘îd
Un	 jour	 le	 prophète	 Ibrâhîm,	

‘alayhi salâm,	 est	 venu	 voir	 sa	

femme	Hâjar	et	son	fils	Isma’îl	à	

Makkah.	Ibrâhîm	aimait	beaucoup	

son	garçon.	Et	Allâh	a	ordonné	à	

Ibrâhîm	d’égorger	son	fils !	

Alors	 Ibrâhîm	 a	 dit	 à	 Ismâ-

’îl	 qu’Allâh	 lui	 avait	 ordonné	

de	 l’égorger.	 	Et	 Ismâ-’îl	a	dit  :	

« Si	c’est	Allâh	qui	 l’a	ordonné,	

alors	 vas-y.	 Allâh	 sait	 ce	 qu’Il		

ordonne.	Allâh	a	toujours	raison. »	

Et	 au	 moment	 où	 Ibrâhîm	 al-

lait	poser	le	couteau	sur	la	gorge	

d’Ismâ-’îl,	Allâh	lui	a	dit	qu’Il	était	

content	 d’eux,	 qu’ils	 étaient	 de	

très	bons	musulmans.	

Puis	Allâh	a	dit	à	Ibrâhîm	de	ne	

pas	tuer	son	fils.	Il	lui	a	donné	à	la	

place	un	beau	bélier.	Et	Ibrâhîm	

l’a	égorgé.	

Un	bélier	c’est	un	gros	mouton	

avec	de	grosses	cornes	enroulées.	

Et	c’est	pour	ça	qu’on	égorge	des	

moutons,	ou	des	chameaux,	ou	

des	vaches	ou	des	chèvres	pour	

la	fête	et	pendant	le	hajj.	

ibrâhîm et ismâ-’îl et la Ka’bah

Ibrâhîm,	 ‘alayhi	salâm,	est	venu	

voir	 Hâjar	 et	 Ismâ-’îl	 un	 autre	

jour	et	Allâh	leur	a	ordonné	de	

construire	la	Ka’bah.	Avant,	il	n’y	

avait	pas	de	Ka’bah	à	Makkah.

C’est	Ibrâhîm	et	Ismâ-’îl	qui	l’ont	

construite.

C’est	une	belle	histoire	l’histoire	

de	Ibrâhîm	et	Ismâ-’îl.	C’est	une	

histoire	qui	se	passe	à	Makkah.	Et	

quand	on	pense	à	eux,	on	pense	à	

zamzam,	on	pense	au	mouton,	on	

pense	à	la	Ka’bah.	Et	on	pense	au	

hajj	et	au	‘îd.	Et	pourtant	Ibrâhîm	

et	Isma’îl	sont	morts	il	y	a	très	très	

longtemps.	

Eh	oui,	Allâh	nous	a	préparé	notre	

Ka’bah	depuis	bien	longtemps	!
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Dans le Coran
“Ô Messager, transmets ce qui t’a 
été descendu de la part de ton Sei-
gneur. Si tu ne le faisait pas, alors 
tu n’aurais pas communiqué Son 
message. Et Dieu te protégera des 
gens. Certes, Dieu ne guide pas les 
gens mécréants.”
(sourate 5, 67)

“Ainsi, Nous avons envoyé parmi 
vous un messager de chez vous 
qui vous récite Nos versets, vous 
purifie, vous enseigne le Livre et 
la Sagesse et vous enseigne ce que 
vous ne saviez pas.
Souvenez-vous de Moi donc, Je vous 
récompenserai. Remerciez- Moi et 
ne soyez pas ingrats envers Moi.” 
(sourate 2, 151 - 152)

“Nous avons effectivement envoyé 
Nos Messagers avec des preuves 
évidentes, et fait descendre avec 
eux le Livre et la balance, afin que 
les gens établissent la justice. Et 
Nous avons fait descendre le fer, 
dans lequel il y a une force red-
outable, aussi bien que des utilités 
pour les gens, et pour qu’Allâh 
reconnaisse qui, dans l’invisible, 
défendra Sa cause et celle de Ses 
Messagers. Certes Allâh est fort et 
puissant.”
(Coran 57, 25)

“Ô enfants d’Adam ! Si des messa-
gers [choisis] parmi vous viennent 
pour vous exposer Mes signes, alors 
ceux qui acquièrent la piété et se 
réforment, n’auront aucune crainte 
et ne seront point affligés.
Et ceux qui traitent de mensonges 
Nos signes et s’en écartent avec 
orgueil, sont les gens du Feu et ils y 
demeureront éternellement“.
(Coran 7, 34 - 37)

“Certes, Nous avons envoyé avant 
toi des Messagers. Il en est dont 
Nous t’avons raconté l’histoire; et 
il en est dont Nous ne t’avons pas 
raconté l’histoire. Et il n’appartient 
pas à un Messager d’apporter un 
signe ou un verset si ce n’est avec la 
permission d’Allâh.”

(Coran 40, 78)

Les ProPhètes 

un exeMPLe
Si Allâh nous a envoyé des prophètes en si 
grand nombre, 124 000 c’est par bonté pour 
nous et pour nous montrer comment on 
doit vivre sur Terre. Allâh ne veut pas qu’on 
s’égare et qu’on fasse des catastrophe 
sur Terre, qu’on souffre, qu’on fasse mal les 
choses et qu’on soit malheureux. Donc Allâh 
veut nous montrer comment agir dans deux 
domaines :

les actes d’adoration pure comme la sâlat;

tous les autres actes comme aller aux toi-
lettes, comment faire l’école, comme gagner 
et dépenser son argent…

Allâh veux nous apprendre 
à nous comporter de bonne 
manière pour être bien et 
heureux. Et comment Il fait 
pour nous apprendre cela. 

Il fait deux choses : Il nous en-
voie un livre et un prophète. 

Le livre, c’est Sa parole, c’est 
Son message. C’est ça qu’on 
appelle Arrisalat. 

Et le Prophète c’est Son mes-
sager.

Que fait le messager ? Il ap-
porte le message, mais pas 
seulement. Il l’explique et 
l’applique. Pour nous montrer 
comment l’utiliser. Donc le 
premier adorateur d’Allâh, et le meilleur, le 
plus savants : c’est le Prophète.

Allâh nous envoie donc un prophète pour 
être un exemple pour nous, un modèle. Il nous 
montre ce qu’on doit faire. Et comment on 
doit le faire.

C’est pour cela que les prophètes ont la 
même vie que nous, à part qu’ils recoivent la 
révélation, c’est à dire le livre d’Allâh. Ils man-
gent comme nous, ils respirent comme nous, 

ils se marient ou pas comme nous, ils font leur 
courses comme nous, ils vivent plus ou moins 
vieux comme nous. Ils souffrent comme nous, 
plus que nous même, ils tombent malades 
comme nous, ils ont des parents comme nous, 
des enfants parfois comme nous, ils ont des 
frères et soeurs, parfois comme nous...

Donc ils nous montrent comment nous com-
porter dans toutes situations, et comment re-
chercher la satisfaction d’Allâh tout le temps.

Et c’est pour cela qu’Allâh les a choisis. Pour 
remplir cette mission qui n’est pas facile. 

Il faut apprendre aux gens de la 
manière la plus parfaite. Donc 
non seulement ils doivent savoir 
bien expliquer et être patient 
pour que les gens compren-
nent, mais ils doivent bien ado-
rer Allâh pour que les gens les 
suivent. Et aussi ils ne doivent 
pas avoir de défauts, sinon les 
gens ne vont pas les suivre. Allâh 
a créé les prophètes pour que 
les gens leur obéissent. Donc les 
prophètes doivent obéir à Allâh. 
Et ne pas Lui désobéir.

Il se peut qu’un prophète ou-
blie ou se trompe comme tout 
le monde, mais il ne fait pas de 
grands péchés. Il ne s’arrête pas 
de prier, il ne ment pas, il ne fais 

pas les choses qu’on fait nous. 

Et surtout les prophètes nous transmettent cor-
rectement tout ce qu’Allâh leur demande de 
nous  
apprendre. Et Allâh leur a dit que s’ils ne fai-
saient pas cela, Allâh les punirait durement sur 
Terre et ils iraient en enfer après la mort. 

Mais aucun prophète n’a fait cela.

“Nous avons envoyé 
dans chaque 

communauté un 
Messager, pour leur 
dire : « Adorez Allâh, 

écartez vous du 
Taghut». Alors Allâh en 

guida certains, mais 
il y en eut qui ont été 

destinés à l’égarement.”
(Coran 16, 36)

“Certes, Nous avons envoyé avant toi des Messagers. Il en est dont Nous t’avons 
raconté l’histoire; et il en est dont Nous ne t’avons pas raconté l’histoire. Et il n’ap-
partient pas à un Messager d’apporter un signe ou un verset si ce n’est avec la 
permission d’Allâh.”

(Coran 40, 78)
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Les ProPhètes 

Arts PLAstiQues 
Tous	les	prophètes	étaient	des	bergers	avant	d’être	choisis	par	Allâh	pour	apporter	Son	message	aux	hommes.
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Mûsâ	est	un	prophète	d’Allâh.	Un	prophète	
très	connu.	C’est	quoi	un	prophète ?	

C’est	un	homme	qu’Allâh	a	choisi	pour	dire	
aux	gens	qu’il	faut	adorer	Allâh	et	pour	leur	
montrer	comment	faire.	Et	Mûsâ	n’était	pas	
tout	seul.	Il	y	avait	aussi	Hârûn,	‘alayhi salâm,	
qui	était	prophète.	

Est-ce	que	le	prophète	Mûsâ, ‘alayhi sa-
lâm,	connaissait	le	prophète	Hârûn ?	Bien	
sûr !	C’était	son	frère.	

Mûsâ	et	Hârûn	sont	deux	frères	qui	s’ai-
maient	beaucoup	et	ils	étaient	tous	les	deux	
prophètes.	De	grands	prophètes.	Surtout	
Mûsâ.	Et	Allâh	nous	parle	beaucoup	de	lui	
dans	le	Coran.	C’était	le	prophète	au	bâton.	

Pourquoi ?	Parce	qu’il	avait	un	bâton.	
Et	 c’est	 l’histoire	 de	 ce	 bâton	 de	 Mûsâ,	

‘alayhi salâm,	qu’on	va	raconter	ici.

Mûsâ	était	berger.	C’est	quoi	un	berger ?	
Un	 berger	 c’est	 quelqu’un	 qui	 garde	 les	
animaux,	 comme	 les	 chèvres,	 les	 vaches,	
les	 moutons…	 Et	 il	 avait	 un	 bâton	 pour		
l’aider	dans	ce	travail.	Avec	le	bâton,	il	s’ap-
puie	dessus,	il	peut	frapper	les	branches	pour	
que	les	feuilles	tombent	par	terre	et	que	les	
animaux	les	mangent,	il	peut	se	protéger	des	
serpents	et	des	choses	comme	ça.	

Allâh parle à Mûsâ

Un	 jour	 Mûsâ	 a	 vu	 tout	 en	 haut	 de	 la	
montagne	du	feu	et	de	la	lumière.	Mais	pas	
comme	d’habitude.	C’était	un	feu	et	une	lu-
mière	étranges.	

Qu’est-ce que c’était ? 
Mûsâ	est	monté	en	haut	de	la	montagne.	

Il	est	monté,	il	est	monté	jusqu’à	arriver	à	un	
endroit	magnifique	qui	s’appelle	Tuwâ.	Il	s’est	
arrêté	pour	chercher	le	feu.	Et	Il	a	entendu	la	
voix	d’Allâh	qui	l’appelait.	Allâh	ne	parle	pas	
à	tout	le	monde.	Il	a	parlé	à	Mûsâ	et	Il	a	parlé	
à	Muhammad,	‘alayhima salâm.	

Donc	là,	Allâh	a	parlé	et	Mûsâ,	‘alayhi sa-
lâm,	l’a	entendu :	« Ô Mûsâ, Je suis Allâh. 
Et tu es Mon prophète. Tu vas aller dire à 
Fir’awn de faire la salât et d’adorer Allâh. »	
Mûsâ	était	content	de	parler	à	Allâh.	C’est	
magnifique.	Alors	Mûsâ	a	dit	à	Allâh :	« Yâ 
Allâh ! J’ai du mal à parler. Mais mon frère 
Hârûn lui parle très bien. Est-ce que tu 
peux l’envoyer avec moi chez Fir’awn ? »

Et	Allâh	a	dit	oui.	

Fir’awn
Donc	Mûsâ,	 ‘alayhi salâm,	a	arrêté	d’être	

berger	parce	qu’il	était	prophète	maintenant.	

histoire de prophète  

le batoN du prophète mûsa, ‘alayhi salâm 
Il	est	parti	avec	son	frère	pour	voir	Fir’awn.	

C’était	qui	Fir’awn ?	C’est	un	roi	méchant,	
un	grand	kâfir	qui	disait	aux	gens	qu’Allâh	
n’existe	pas.	Il	avait	fait	prisonniers	tous	les	
amis	de	Mûsâ	et	Hârûn	et	toute	leur	famille.	
Il	les	frappait	et	les	battait	et	les	forçait	à	tra-
vailler	sans	les	payer.	

Alors	Mûsâ	et	Hârûn,	‘alayhima salâm,	sont	
allés	voir	Fir’awn	dans	son	palais	et	lui	ont	dit :	
« Il faut que tu obéisses à Allâh et que 
tu libères tous les gens que tu as gardés 
prisonniers. »

Mais	Fir’awn	n’a	pas	voulu	obéir	du	tout.	
Il	n’avait	pas	peur	d’Allâh	et	Il	n’aimait	pas	
Allâh.	Alors	il	a	appelé	ses	magiciens	et	les	
magiciens	sont	venus	pour	faire	peur	à	Mûsâ.	
Ils	ont	pris	des	cordes	et	par	un	tour	de	magie,	
les	cordes	sont	devenues	des	serpents.	

Mûsâ,	‘alayhi salâm,	a	eu	peur	mais	Allâh	
lui	a	dit :	« N’aie pas peur, c’est toi qui va 
gagner. Et jette ce que tu as dans la main 
droite ! »

Et	c’est	quoi	ce	que	Mûsâ	avait	dans	la	main	
droite ?	Son	bâton !	

Alors	Mûsâ	a	obéi	à	Allâh	et	a	jeté	son	bâ-
ton.	Et	alors,	que	s’est-il	passé ?	Le	bâton	s’est	
transformé	en	un	grand	serpent,	un	vrai	ser-
pent,	plus	grand	que	les	serpents	des	magi-
ciens	de	Fir’awn.	Et	il	a	mangé	tout	seul	tous	

les	serpents	de	Fir’awn.	SubhanAllâh !
Et	puis	Mûsâ	a	repris	son	serpent	et	il	est	

redevenu	un	bâton.	Donc	tout	le	monde	a	
vu	que	Allâh	est	le	plus	fort.	Même	les	ma-
giciens	et	même	Fir’awn.	Alors	les	magiciens	
ont	décidé	de	faire	 la	salât	avec	Mûsâ	et	
Hârûn.	Mais	Fir’awn,	ce	grand	kâfir,	non.	

Et	c’est	pour	cela	que	les	magiciens	vont	
aller	au	Paradis	et	que	Fir’awn	ira	en	enfer	
pour	toujours.	

Yûsuf,	 ‘alayhi salâm,	est	un	grand	pro-
phète	d’Allâh.	Allâh	nous	parle	de	lui	dans	le		
Coran.	Il	nous	raconte	son	histoire	dans	
une	longue	sourate	du	Coran,	une	sourate	
spécialement	sur	Yûsuf.	C’est	un	grand	pro-
phète	et	son	histoire	est	magnifique.

Qui est Yûsuf ?
Yûsuf,	‘alayhi salâm,	est	un	prophète	d’Al-

lâh.	Allâh	l’a	envoyé	aux	hommes	pour	leur	
apprendre	qui	est	Allâh	et	comment	L’ado-
rer.	Mais	en	plus,	son	père	est	un	prophète :	
Ya’qûb,	‘alayhi salâm.	Son	grand-père	est	
un	prophète :	Is-hâq,	‘alayhi salâm.	Et	son	
arrière-grand-père	est	un	grand	prophète :	
Ibrâhîm,	‘alayhi salâm !

Ses frères sont jaloux de Yûsuf
C’est	un	gros	défaut.	On	ne	doit	jamais	

être	jaloux.	Jamais.	On	doit	être	content	
de	ce	qu’Allâh	nous	a	donné.	Car	quand	
on	est	jaloux	on	peut	faire	des	choses	très	
mauvaises.	Et	c’est	ce	qu’ont	fait	les	frères	
de	Yûsuf.

Yûsuf	avait	11	frères.	Yûsuf	était	très	beau	
et	très	intelligent.	Et	son	père,	le	prophète	
Ya’qûb,	‘alayhi salâm,	avait	vu	des	bonnes	
qualités	chez	Yusûf	et	qu’il	allait	devenir	un	
homme	magnifique.	C’est	pour	ça	qu’il	était	
son	enfant	préféré.	Et	les	autres	enfants	ont	
été	jaloux.	

Au	début,	juste	un	peu	jaloux.	Mais	ils	ne	
sont	pas	revenus	à	Allâh	et	sont	devenus	de	
plus	en	plus	jaloux.	Jusqu’au	moment	où	ils	
ont	voulu	se	débarrasser	de	lui,	pour	que	
leur	père	les	aime.

Mais	ils	ne	savaient	pas	quoi	faire	de	lui	
exactement.	Est-ce	qu’ils	devaient	le	tuer ?	
Non,	ils	ont	décidé	de	le	jeter	dans	un	puits,	
pour	que	quelqu’un	le	trouve.	Ils	ont	donc	
mis	leur	frère	Yûsuf	dans	le	puits.	Et	ils	ont	

fait	croire	à	leur	père	Ya’qûb	qu’il	avait	été	
mangé	par	un	loup !	C’est	un	gros	mensonge.

Ya’qûb,	‘alayhi	salâm,	était	très	triste	mais	
comme	c’était	un	prophète,	il	connaissait	Al-
lâh	et	il	savait	que	tout	ce	qu’Allâh	fait	est	une	
bonne	chose.	Alors	il	a	patienté	pour	l’amour	
d’Allâh.	Il	savait	qu’Allâh	allait	l’aider.

Yûsuf en égypte
Yûsuf	était	dans	le	puits.	C’était	un	jeune	

garçon	et	il	avait	peur.	Mais	Allâh	l’a	aidé	et	
l’a	rassuré.	C’est	comme	cela	qu’Allâh	fait	avec	
Ses	prophètes.	

Des	marchands	sont	passés	près	du	puits	
et	se	sont	arrêtés	pour	prendre	de	l’eau.	Et	
qu’est-ce	qu’ils	ont	trouvé ?	Un	jeune	garçon	
tout	au	fond.	Yûsuf.	Ils	l’ont	pris	avec	eux	et	
l’ont	emmené	en	Égypte	pour	le	vendre	et	
gagner	un	peu	d’argent.

Ils	ont	vendu	Yûsuf,	pas	cher	du	tout,	à	un	
grand	chef	de	l’Égypte.	Yûsuf	est	alors	devenu	
un	esclave	en	Égypte.	Il	était	loin	de	chez	lui,	
loin	de	sa	famille	et	de	son	père.	Et	il	était	
esclave,	il	n’était	plus	libre	de	faire	ce	qu’il	
voulait.	Mais	il	n’a	pas	oublié	Allâh,	il	lui	a	fait	
des	du’as	et	n’a	pas	oublié	de	L’adorer.	

Et	Allâh	l’a	aidé.	Les	maîtres	de	Yûsuf	s’oc-
cupaient	bien	de	lui.	Yûsuf	est	devenu	un	
homme	bon	et	sage,	qui	connaît	bien	Allâh	et	
qui	Lui	obéit.	Tout	allait	bien.	Enfin	presque.	

Yûsuf en prison
Certaines	personnes	ne	voulaient	pas	lais-

ser	Yûsuf	tranquille.	Ils	voulaient	qu’il	trahisse	
la	confiance	de	son	maître.	Trahir	c’est	quand	
on	fait	du	mal	à	quelqu’un	qui	nous	a	fait	
du	bien,	quand	on	fait	du	mal	alors	qu’on	a	
promis	de	ne	pas	faire	de	mal.	Là,	le	maître	
de	Yûsuf	lui	faisait	confiance.	Et	des	gens	vou-
laient	obliger	Yûsuf	à	le	trahir.	Mais	Yûsuf,	
‘alayhi salâm,	est	un	muslim	et	un	prophète.	

Et	on	ne	trahit	pas	quand	on	est	un	muslim.	
Yûsuf	n’a	pas	trahi.	

Même	quand	on	lui	a	dit :	« Soit	tu	trahis	
la	confiance	de	ton	maître,	soit	tu	vas	en	pri-
son »,	Yûsuf,	‘alayhi salâm,	a	préféré	la	prison.

Et	il	est	entré	en	prison,	alors	que	tout	le	
monde	savait	qu’il	n’avait	rien	fait	de	mal.	
Il	est	entré	en	prison	longtemps !	Très	long-
temps.	
Que faisait Yûsuf en prison ? Il pleurait, criait, 
se mettait en colère contre Allâh ? Bien sûr 
que non ! Il remerciait Allâh, L’adorait, et ap-
pelait les autres prisonniers et tous les gens de 
la prison à l’islam, pour que tout le monde 
adore Allâh avec lui. Tout le monde avait vu 
qu’il était un homme de bien, qui ne mentait 
jamais et qui donnait toujours de bons 
conseils. 

le roi a besoin de Yûsuf
Un	jour	le	roi	a	eu	besoin	d’un	conseil.	Alors	

il	a	demandé	aux	gens	autour	de	lui,	mais	per-
sonne	n’a	pu	l’aider.	Et	un	homme	lui	a	parlé	
de	Yûsuf,	‘alayhi salâm.	Cet	homme	était	allé	
en	prison	et	avait	rencontré	Yûsuf	là-bas	et	il	
savait	que	Yûsuf	pourrait	aider	le	roi.	

Et	 c’est	 vrai.	 Allâh	 a	 aidé	 Yûsuf	 à	 com-
prendre	le	problème	du	roi	et	à	lui	donner	
de	bons	conseils.	Alors	le	roi	l’a	fait	sortir	de	
prison	et	a	voulu	le	faire	travailler	pour	lui	
parce	qu’il	avait	besoin	d’un	homme	comme	
Yûsuf.	

Yûsuf,	‘alayhi salâm,	a	parlé	au	roi	et	sans	
doute	le	roi	a	accepté	d’adorer	Allâh.	Et	il	a	fait	
de	Yûsuf	le	ministre	de	l’Économie :	ça	veut	
dire	le	chef	de	l’argent,	des	magasins,	des	
récoltes,	de	la	nourriture.	C’est	lui	qui	décide	
de	tout.	Yûsuf est le grand chef maintenant. Et 
l’Égypte est devenue, grâce à lui, un pays très 
riche, avec beaucoup de nourriture et beaucoup 
d’argent. Et il est prophète. Il apprend l’islam 
à tout le monde.

histoire du Prophète Yûsuf, ‘alayhi salâm
Et la famille de Yûsuf ?

Le	prophète	Ya’qûb,	 ‘alayhi salâm,	et	
ses	 enfants	 vivaient	 dans	 une	 situation	
difficile.	Il	n’y	avait	plus	à	manger.	Alors	
comme	il	avait	entendu	qu’en	Égypte,	il		
y	avait	un	nouveau	chef	de	la	nourriture,	il	a	
envoyé	ses	enfants	là-bas	pour	aller	acheter	
à	manger.

C’est	ainsi	que	les	frères	de	Yusûf,	‘alayhi 
salâm,	sont	arrivés	en	Égypte.	Yûsuf	les	a	
tout	de	suite	reconnus	mais	eux	ne	l’ont	
pas	reconnu.	Ils	pensaient	qu’il	était	mort.	

Il	leur	a	dit	qu’il	était	Yûsuf,	‘alayhi salâm.	
Ses	frères	ont	été	surpris	mais	ils	connais-
saient	Allâh	et	ils	savaient	qu’Allâh	peut	
faire	ce	qu’Il	veut	et	qu’Il	aide	les	bons	mus-
limin.	 Ils	ont	reconnu	qu’ils	avait	commis	
une	grande	faute,	ils	ont	demandé	pardon	
à	Allâh	et	ils	ont	demandé	pardon	à	Ya’qûb,	
leur	père,	et	à	Yûsuf,	leur	frère.

Yûsuf,	 ‘alayhi salâm,	 leur	a	pardonné	
et	 leur	a	demandé	d’aller	chercher	 leur	
père	pour	qu’ils	vivent	tous	ensemble	en	
Égypte.	Ya’qûb,	 ‘alayhi salâm,	 leur	a	par-
donné	aussi.	 Il	était	heureux	d’avoir	tous	
ses	enfants	avec	lui	et	a	demandé	à	Allâh	
de	leur	pardonner.

Et	Allâh	leur	a	pardonné	à	tous.	Il	a	même	
fait	d’eux	des	prophètes.	Donc	Yûsuf	et	
ses	frères,	et	leur	père	Ya’qûb,	avec	leurs	
femmes	et	leurs	enfants	se	sont	installés	
en	Égypte	et	ont	été	très	heureux,	grâce	
à	Allâh,	qui	pardonne	aux	croyants	qui	Lui	
demandent	pardon.	
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 l’ouverture de la mer
Grâce	à	Allâh,	les	Banû	Isrâ-îl	ont	pu	
quitter	l’Egypte	et	se	débarrasser	de	la	
méchanceté	de	Fir’awn.	Tout	ça	grâce	à	
Allâh	qui	a	envoyé	Ses	prophètes,	Mûsâ	
et	Hârûn,	‘alayhima salâm,	pour	libérer	
les	Banû	Isrâ-îl.	
Alors	ils	sont	tous	partis,	ils	ont	quitté	
l’Egypte.	C’était	la	liberté.	Mais	Allâh	a	
voulu	les	tester	pour	qu’ils	montrent	s’ils	
sont	croyants	ou	pas.	Et	Allâh	nous		
raconte	que	le	peuple	de	Mûsâ	et	
Hârûn,	les	Banû	Isrâ-îl	n’étaient	pas	
tous	de	bons	musulmans.	Ils	n’étaient	
pas	vraiment	gentils	avec	Mûsâ	et	ne	
respectaient	pas	Allâh.	
D’abord,	Fir’awn	a	voulu	les	faire	revenir.	
Il	les	a	poursuivis,	avec	son	armée.	Les	
Banû	Isrâ-îl	étaient	déjà	arrivés	au	bord	
de	la	mer.	Ils	ont	entendu	du	bruit	et	ont	
vu	au	loin	Fir’awn	et	son	armée.	
Alors	ils	n’ont	pas	été	contents	contre	
Mûsâ,	‘alayhi salâm.	Ils	lui	ont	dit :	
« Maintenant,	à	cause	de	toi,	on	ne	
peut	plus	avancer,	sinon	on	se	noie	
dans	la	mer.	Et	si	on	ne	bouge	pas,	
Fir’awn	et	son	armée	vont	nous	tuer.	
On	est	bloqués,	à	cause	de	toi. »
Pourtant	ils	ont	vu	comme	Allâh	a	
envoyé	les	épreuves	à	Fir’awn :	les	
inondations,	les	sauterelles,	les	poux,	
les	grenouilles	et	le	sang.	Malgré	cela,	
ils	n’avaient	pas	confiance	en	Allâh	et	
n’obéissaient	pas	à	Mûsâ,	‘alayhi salâm.	
Mais	Mûsâ	n’a	jamais	oublié	Allâh	et	n’a	
jamais	désespéré.	C’est	sûr,	si	Allâh	lui	
avait	demandé	de	partir,	Allâh	allait	les	
aider.	
Alors	Allâh	a	dit	à	Mûsâ,	‘alayhi salâm,	
de	frapper	avec	son	bâton	sur	la	mer.	Et	
tout	à	coup,	la	mer	s’est	cassée	et	s’est	
ouverte	de	chaque	côté,	pour	laisser	
passer	les	Banû	Isrâ-îl.	
C’est	un	grand	miracle	qu’Allâh	a	donné	
à	Mûsâ	et	Hârûn,	‘alayhima salâm.	
Les	Bânû	Isrâ-îl	ont	remercié	Allâh	et	ont	
traversé	au	sec.	Grâce	à	Allâh.

Et Fir’awn alors ? 
Lui,	il	a	essayé	de	traverser	aussi,	au	
sec,	pour	rattraper	les	Banû	Isrâ-îl.	Mais	
quand	il	s’est	retrouvé	avec	son	armée	
sur	le	chemin,	Allâh	a	fermé	la	mer	et	ils	
se	sont	retrouvés	sous	l’eau	et	sont	tous	
morts	noyés.

d’autres miracles d’Allâh
Voilà	comment	Allâh	a	sauvé	Mûsâ,	
Hârûn,	‘alayhima	salâm	et	les	Banû	
Isrâ-îl.	Ils	étaient	
libérés	de	Fir’awn,	ils	
n’avaient	plus	peur.	
Ils	étaient	libres,	ils	
n’étaient	plus	des	
esclaves.	
Et	comme	Allâh	est	
généreux	et	bon	
avec	les	gens,	Il	les	a	
aidés	pendant	leur	
voyage	vers	leur	
nouveau	pays.	
Ils	étaient	dans	le	
désert,	il	faisait	très	
chaud.	Alors	Allâh	
leur	a	envoyé	des	
nuages	pour	leur	
donner	de	l’ombre.		
Sinon,	ils	seraient	
morts	de	chaud.	
Et	puis	ils	avaient	soif.	Alors	Allâh	a	
demandé	à	Mûsâ,	‘alayhi salâm,	de	
frapper	avec	son	bâton	sur	un	rocher	et	
de	l’eau	est	sortie	pour	tout	le	monde.	
Ils	ont	bu.	Sans	cela,	ils	seraient	morts	
de	soif.	Et	ils	avaient	faim.	Alors	Allâh	
leur	a	envoyé	un	aliment	très	sucré,	la	
manne,	et	des	cailles.	L’aliment	sucré,	
ils	le	trouvaient	dans	les	plantes.	Et	
les	cailles,	ce	sont	des	petits	oiseaux	
très	bons.	Normalement,	quand	on	
s’approche	des	cailles,	elles	s’envolent	et	
on	ne	peut	pas	les	attraper.	
Mais	là,	Allâh	a	ordonné	aux	cailles	de	se	
laisser	attraper.	
Voilà	encore	des	miracles !	
Normalement,	quand	on	voit	des	

histoire de prophète  

mûsa, harûN, ‘alayhimâ salam, et les baNû isrâ-’îl 
miracles	comme	ça,	on	pleure	tellement	
on	aime	Allâh	et	on	croit	en	Lui	et	on	
obéit	à	Son	prophète	pour	aller	au	
Paradis.
Mais	les	Banû	Isrâ-îl,	non.	Ils	n’étaient	
vraiment	pas	des	bonnes	personnes.

la Tawrât et le veau d’or
D’abord	ils	ont	commencé	à	ne	plus	
vouloir	manger	seulement	la	manne	
et	la	caille.	Pourtant	c’est	Allâh	qui	

les	leur	envoyait	
directement.	Ils	
en	avaient	marre !	
Ils	n’étaient	pas	
reconnaissants :	ils	ne		
remerciaient	pas	
Allâh	comme	il	
faut.	À	chaque	fois	
que	leur	prophète	
leur	disait	de	faire	
quelque	chose,	ils	
faisaient	le	contraire.	
Quand	Allâh	leur	
ordonnait	des	
choses,	ils	rigolaient,	
ils	se	moquaient,	ils	
n’obéissaient	pas.	
Et	puis	un	jour,	Allâh	
a	dit	à	Mûsâ,	‘alayhi 
salâm,	de	monter	

dans	la	montagne,	pour	qu’Allâh	lui	
parle	et	pour	qu’Il	lui	donne	la	Tawrât.	
C’est	quoi	la	Tawrât ?	C’est	la		
parole	qu’Allâh	a	révélée	à	Mûsâ.	Allâh	a	
révélé	le	Coran	à	Muhammad,	‘alayhi 
salâm.	Et	avant	Il	avait	révélé	la	Tawrât	à	
Mûsâ,	‘alayhi salâm.
Et	dans	la	Tawrât,	il	y	a	tout	ce	qu’Allâh	
demande	aux	Banû	Isrâ-îl.	Et	ils	devaient	
la	lire	et	obéir.	Comme	nous,	nous	
devons	lire	et	obéir	à	ce	qu’Allâh	nous	
demande	dans	le	Coran.
Alors	Mûsâ,	‘alayhi salâm,	est	monté	
et	Allâh	lui	a	parlé	et	lui	a	donné	la	
Tawrât.	La	Tawrât	était	écrite	sur	des	
grandes	plaques	de	pierre.	Mûsâ	les	a	
prises	et	est	descendu	pour	voir	son	

peuple	qui	était	resté	avec	Hârûn.	Il	était	
resté	longtemps	dans	la	montagne.	40	
jours.	Et	pendant	ce	temps,	beaucoup	
des	Banû	Isrâ-îl	avaient	oublié	Allâh.	
Ils	avaient	décidé	d’adorer	une	statue,	
comme	ils	faisaient	quand	ils	vivaient	
en	Egypte	avec	le	Fir’awn.	Cette	statue	
c’était	un	gros	veau	en	or.	Ils	faisaient	la	
prière	pour	le	veau !	
Et	Hârûn	alors ?	Hârûn,	‘alayhi salâm,	est	
un	prophète.	Jamais	un	prophète	ne	va	
adorer	un	autre	qu’Allâh.	Non.	Il	a	essayé	
d’empêcher	les	Banû	Isrâ-îl	de	désobéir	
à	Allâh	mais	ils	ne	l’ont	pas	écouté.
Quand	Mûsâ,	‘alayhi salâm,	est	
descendu	de	la	montagne,	il	était	
tellement	en	colère	qu’il	a	jeté	les	tables	
de	pierre	qui	contenait	la	Tawrât.	Il	a	fait	
détruire	le	veau	d’or.	Il	a	disputé	Hârûn	
mais	quand	Hârûn	lui	a	expliqué	qu’il	
ne	pouvait	rien	faire,	Mûsâ	l’a	laissé	
tranquille.	Puis	il	a	ramassé	les	tables	de	
la	Tawrât.

les banû isrâ-îl
Après	ça,	les	Banû	Isrâ-îl	ont	continué	
à	désobéir	à	Allâh	et	à	Mûsâ	et	Hârûn,	
‘alayhima salâm.	Ils	ont	refusé	de	croire	
en	Allâh,	ils	se	sont	moqués	de	Mûsâ	
et	de	Hârûn.	C’était	vraiment	des	gens	
méchants.
Alors	Mûsâ	a	dit	à	Allâh :	« Ô Allâh ! Ils ne 
m’obéissent pas et je suis seul avec mon 
frère, Hârûn. Ô Allâh ! Ne nous laisse pas 
avec les Banû Isrâ-îl. Ils sont vraiment 
mauvais ! »
Et	Allâh	a	dit	à	Mûsâ	de	laisser	les	
méchants	et	de	ne	pas	s’en	occuper.	
Car	Allâh	n’aime	pas	les	gens	qui	
désobéissent.	Et	Il	les	punit	sur	la	Terre.	
Et	après	leur	mort,	Il	les	met	en	enfer.	
À	cause	de	ça,	les	Banû	Isrâ-îl	sont	restés	
dans	le	désert,	sans	jamais	trouver	de	
pays	pour	y	habiter	et	vivre	heureux.	Ils	
sont	restés	dans	le	désert	sans	pouvoir	
s’arrêter.		
Voilà	ce	qui	arrive	quand	on	n’obéit	pas	
à	Allâh	et	qu’on	ne	respecte	pas	Son	
prophète.

Ils n’étaient pas 
reconnaissants : ils 
ne remerciaient pas 

Allâh comme il faut. À 
chaque fois que leur 
prophète leur disait 

de faire quelque 
chose, ils faisaient le 

contraire.

l’histoire de Ayyûb, ‘alayhi salâm, 
on la trouve dans le Coran, la parole 
d’Allâh ‘Azza wa jall. 
À	chaque	fois	que	vous	serez	malades	et	
que	 vous	 aurez	 mal	 quelque	 part,	 Il	 ne	
faut	pas	se	plaindre	ni	se	mettre	en	colère	
contre	Allâh.	Il	faut	patienter.	
Allâh	ne	parle	pas	beaucoup	du	prophète	
Ayyûb,	‘alayhi salâm,	dans	le	Coran.	Seu-
lement	4	fois.	Ce	n’est	pas	beaucoup	par	
rapport	à	Mûsâ	et	Hârûn,	‘alayhima salâm.	
Il	nous	parlé	de	lui	pour	qu’on	fasse	comme	
lui	quand	on	a	des	soucis.

Un prophète qui a tout perdu
D’abord,	c’était	un	prophète,	un	grand	pro-
phète.	C’est	pour	ça	qu’Allâh	nous	parle	de	
lui.	Un	prophète	qui	est	venu	longtemps	
après	le	prophète	Ibrâhîm,	 ‘alayhi salâm.	
D’ailleurs	Ibrâhîm	était	l’arrière-arrière-ar-
rière-arrière…	grand-père	de	Ayyûb.	
Donc	Ayyûb,	‘alayhi salâm,	était	prophète	
d’Allâh.	 Allâh	 l’avait	 envoyé	 chez	 son	
peuple	pour	leur	apprendre	qui	est	Allâh	
et	comment	il	faut	L’adorer.	Et	comme	tous	
les	prophètes,	il	a	bien	fait	son	travail.	Il	a	
accompli	sa	mission.
Allâh	 aime	 Ses	 prophètes.	 Alors	 Il	 leur	
donne	 des	 grosses	 épreuves	 pour	 leur	

donner	de	grandes	récompenses.	
Quelle	 épreuve	 Allâh	 a	 donc	 envoyée	 à	
Ayyûb ?	Une	grosse	épreuve.	Car	Ayyûb	a	
tout	perdu.	Il	était	en	pleine	forme,	il	a	perdu	
la	santé	et	il	est	tombé	malade.	Il	était	malade	
à	l’extérieur	de	son	corps	et	à	l’intérieur	de	
son	corps.	Il	avait	une	famille,	une	femme	
et	des	enfants,	 il	a	tout	perdu.	Il	avait	des	
richesses,	des	animaux,	et	de	l’argent,	il	a	tout	
perdu.	Voilà	les	malheurs	du	prophète	Ayyûb,	
‘alayhi salâm. 

Un 
prophète 
d’une 
patience 
énorme
Le	 Prophète	
Ayyûb,	 ‘alayhi 
salâm a	patien-
té.	 Et	 ça	 veut	
dire	quoi	« pa-
tienter  »  ?	 Ça	
veut	 dire	 qu’il	
n’a	 pas	 aban-
donné	sa	mission,	il	a	continué	à	appeler	les	
gens	à	l’islam,	à	leur	apprendre	comment	
faire	la	salât.	Il	a	continué	à	adorer	Allâh.	Il	a	
fait	des	efforts	pour	continuer	à	adorer	Allâh	
alors	qu’il	était	malade.	

Le Prophète Ayyûb, ‘alayhi salâm
Il	ne	s’est	pas	mis	en	colère	et	il	n’a	pas	dé-
sespéré.	Il	ne	s’est	pas	dit :	« Oh la la ! Je ne 
guérirai jamais, je suis perdu pour toujours, je 
resterai toujours pauvre et je n’aurai plus ja-
mais d’enfants ». Il	ne	s’est	pas	dit	non	plus :	
« Mais pourquoi Allâh a fait ça, pourquoi est-Il 
“ méchant ” avec moi ? Je ne suis pas content. » 
Il	a	essayé	de	se	soigner	aussi,	bien	sûr.	Et	
surtout,	il	a	fait	des	du’as	à	Allâh.	
Pourquoi ?	Parce	que	c’est	Allâh	qui	Lui	a	

donné	 les	 épreuves	 et	
c’est	Allâh	qui	peut	les	
enlever	s’Il	veut.
Ayyûb,	 ‘alayhi salâm,	a	
demandé	à	Allâh	de	lui	
enlever	les	problèmes.	Il	
a	demandé	à	Allâh	tout	
ce	dont	il	avait	besoin.	
Pour	guérir,	pour	récu-
pérer	son	argent,	pour	
récupérer	 sa	 famille.	 Il	
Lui	a	dit  :	« Ô Allâh ! Tu 
sais bien que j’ai des pro-
blèmes. Et Toi Tu es bon 
avec moi, Tu m’aimes et 

Tu veux mon bien. Et personne ne m’aime au-
tant que Toi. Tu es le Rahmân et le Rahîm ».
Oui,	Allâh	ne	donne	pas	des	épreuves	parce	
qu’Il	ne	nous	aime	pas.	Allâh	nous	aime	et	
nous	donne	des	malheurs	et	des	épreuves	

pour	 qu’on	 lui	 demande	 pardon	 et	 pour	
qu’Il	nous	pardonne.	Allâh	nous	donne	des	
épreuves	aussi	pour	voir	si	on	va	patienter	et	
continuer	à	L’adorer.

Allâh a guéri le prophète Ayyûb
Allâh	peut	régler	les	problèmes	des	hommes	
comme	Il	veut.	Et	quand	on	patiente	et	qu’on	
Lui	demande.	

Un	jour,	Ayyûb	était	debout.	Allâh	lui	a	dit	
de	frapper	par	terre	avec	son	pied.	Il	a	frappé	
et	tout	à	coup,	de	l’eau	bien	fraîche	est	sortie	
du	sol.	Alors	Allâh	lui	a	demandé	de	se	laver	
avec	cette	eau	pour	guérir	la	maladie	qui	était	
à	l’extérieur	de	son	corps.	Et	Il	lui	a	demandé	
de	boire	cette	eau	pure	et	fraîche,	pour	soi-
gner	la	maladie	à	l’intérieur	de	son	corps.	

Comme	il	était	pauvre	Allâh	lui	a	rendu	
toute	sa	richesse	et	plus	encore	en	faisant	
tomber	du	ciel	plein	de	sauterelles	en	or !	Et	Il	
lui	a	rendu	tous	ses	enfants,	et	lui	en	a	donné	
encore	plus.

Allâh	est	généreux	et	il	éprouve	les	gens	
pour	qu’ils	demandent	pardon	et	qu’ils	fas-
sent	du’as.	Et	nous	parfois	on	a	des	épreuves.	
On	est	malade,	on	perd	nos	affaires	et	notre	
argent…	C’est	pour	cela	qu’Allâh	nous	a	ra-
conté	l’histoire	de	Ayyûb,	‘alayhi salâm.
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	Dâwûd,	‘alayhi salâm,	c’était	un	prophète	
et	un	roi	en	même	temps.	Un	grand	prophète	
et	un	grand	roi.	C’est	un	prophète	qui	est	
venu	chez	les	Banû	Isrâ-îl,	 longtemps	après	
la	mort	de	Mûsâ	et	Hârûn,	‘alayhima salâm.	

Au	 début,	 Dawûd	 n’était	 pas	 vraiment	
connu	chez	les	Banû	Isrâ-îl.	Mais	un	jour	les	
Banû	Isrâ-îl	sont	partis	en	guerre	contre	les	
armées	d’un	grand	et	puissant	kâfir	qui	s’ap-
pelait	Jâlût.	Et	Dawûd	était	soldat	dans	l’ar-
mée	des	Banû	Isrâ-îl.	Le	roi	des	Bânû	Isra-îl	
s’appelait	Tâlût.	Tâlût	était	un	très	bon	mu-
sulman,	un	homme	intelligent	et	fort.	Allâh	a	
demandé	aux	Banû	Isrâ-îl	d’aller	combattre	
l’armée	du	kâfir	Jâlût.	Alors	les	Banû	Isrâ-îl	
sont	partis	avec	le	roi	Tâlût	pour	la	guerre.	
Mais	comme	ils	n’étaient	pas	patients,	qu’ils	
n’étaient	pas	de	bons	croyants	et	qu’ils	n’ai-
maient	pas	beaucoup	Allâh	et	Ses	prophètes,	
ils	ont	quitté	l’armée	du	roi	Tâlût	et	sont	ren-
trés	chez	eux.	Ils	ont	désobéi	à	Allâh.

Il	ne	restait	pas	beaucoup	de	gens	avec	le	
roi	Tâlût.	Et	en	face	l’armée	du	kâfir	Jâlût	était	
immense	et	forte.	

Mais	Allâh	aide	les	croyants	même	s’ils	ne	
sont	pas	nombreux.	

Car	la	force	et	la	puissance	et	la	victoire	sont	
à	Allâh	et	Il	les	donne	à	qui	Il	veut.	Il	les	donne	
à	ceux	qui	L’aiment	et	qui	Lui	obéissent.	Et	jus-
tement,	les	gens	qui	étaient	restés	aux	côtés	
du	roi	Tâlût	étaient	de	bons	croyants	et	Allâh	
les	a	aidés.	Ils	ont	attaqué	l’armée	des	kuffar	
et	les	musulmans	ont	tué	le	chef	kâfir,	Jâlût.	
Et	qui	a	tué	Jâlût ?	C’est	Dâwûd,	‘alayhi salâm.	
Il	était	encore	un	jeune	homme.

Plus	tard,	Allâh	a	fait	de	Dawûd	le	prophète	
des	Banû	Isrâ-îl	et	le	roi	des	Banû	Isrâ-îl.	Il	était	
prophète	et	roi.	

C’était	un	héros	pour	les	Banû	Isrâ-îl,	 les	
Banû	Isrâ-îl	l’aimaient	bien.	Ils	l’ont	pris	pour	
roi,	et	chef.	C’est	lui	qui	décide	de	tout	pour	
eux.	Et	Allâh	a	fait	de	lui	un	prophète.	Allâh	
l’a	envoyé	aux	Banû	Isrâ-îl	pour	leur	montrer	
comment	adorer	Allâh.	

Dawûd	est	un	prophète	des	Banû	Isrâ-îl,	
donc	il	suivait	le	livre	de	Mûsâ,	la	Tawrât.	Et	
Allâh	lui	a	envoyé	un	livre	en	plus,	le	Zabûr.	
Le	Zabûr	est	la	parole	d’Allâh,	magnifique,	et	
Dâwûd	le	lisait	beaucoup	beaucoup.	

Car	 Dâwûd	 était	 un	 grand	 adorateur,	
comme	tous	les	prophètes,	‘alayhim salâm.	
Lui	ce	qu’il	aimait	beaucoup	c’était	la	prière	
de	la	nuit	et	le	jeûne.	Comme	notre	prophète	
à	nous	‘alayhi salâm.	Il	priait	toutes	les	nuits,	
au	mileu	de	la	nuit	et	il	 jeûnait	un	jour	sur	
deux.	Par	exemple,	il	jeûne	le	lundi,	mais	pas	
le	mardi,	puis	il	jeûne	le	mercredi,	mais	pas	le	
jeudi…	tout	le	temps	comme	ça.	

Pourquoi	il	faisait	ça ?	Il	faisait	ça	parce	qu’il	
aimait	Allâh	et	pour	le	remercier.	Pour	remer-
cier	Allâh,	on	L’adore,	on	Lui	obéit.	

Pourquoi	Dawûd	remerciait	Allâh	beau-
coup ?	Parce	qu’Allâh	lui	a	donné	beaucoup.	
Et	si	on	ne	remercie	pas	Allâh	et	qu’on	ne	
l’adore	pas,	Allâh	ne	nous	pardonne	pas.	On	
remercie	Allâh	aussi	pour	qu’Allâh	nous	aime.	

Et	Allâh	a	donné	beaucoup	à	Dâwûd :
•	 Il	lui	a	donné	la	foi,	et	Il	a	fait	de	lui	un	

prophète.
•	 Il	 lui	a	donné	une	famille	et	des	en-

fants,	et	surtout	le	meilleur	d’entre	eux,	
son	fils	Sulaymâne.	

•	 Il	lui	a	donné	du	courage	et	de	la	force	
et	Il	l’a	aidé	à	tuer	le	kâfir	Jâlût.

•	 Il	a	fait	de	lui	un	roi	et	il	lui	a	donné	un	
royaume	grand	et	fort.

•	 Il	lui	a	donné	de	l’humilité.	C’est	quoi	
l’humilité ?	C’est	de	ne	pas	être	fier	et	
de	se	croire	meilleur	que	les	autres.		
Normalement,	 les	 rois	 ne	 font	 rien,	
ils	ne	travaillent	pas,	on	leur	apporte	à	
manger…	Mais	Dâwûd,	non.	Pour	man-
ger,	il	travaillait,	gagnait	de	l’argent.	
Et	il	achetait	à	manger	pour	lui	et	sa	
famille.	C’est	cela	l’humilité	et	Allâh	
aime	l’humilité.

Pour	gagner	sa	vie	et	manger	et	s’habiller,	
il	fabriquait	des	habits	de	fer	et	des	armes	
pour	ses	soldats.	Normalement	pour	fabri-
quer	cela,	il	faut	prendre	du	fer,	il	faut	le	faire	
brûler	très	fort,	et	frapper	longtemps	avec	
un	marteau.	Mais	lui,	grâce	à	Allâh,	il	arrivait	
à	tordre	le	fer	et	à	le	transformer	juste	avec	
les	mains.	Sans	feu,	sans	marteau	!

Allâh	 lui	 a	 donné	 une	 voix	 magnifique	
quand	il	récitait	le	Zabûr.	Quand	il	pensait	à	
Allâh	et	qu’Il	faisait	le	tasbîh,	Allâh	demandait	
aux	oiseaux	et	aux	montagnes	de	faire	tasbîh	

histoire de prophète  

dawûd et sulaymâNe, ‘alayhima salâm
avec	lui !	Eh	oui,	les	oiseaux	et	les	montagnes	
adorent	aussi	Allâh !

Voilà	pourquoi	il	remerciait	Allâh	et	lui	de-
mandait	beaucoup	pardon.	Donc	si	je	veux	
qu’Allâh	m’aime	et	me	donne	ce	que	je	veux,	
je	dois	d’abord	Lui	demander	pardon	et	le	
remercier	pour	tout	ce	qu’Il	m’a	déjà	donné.

Dâwûd,	‘alayhi salâm,	occupait	une	partie	
de	son	temps	à	prier	et	à	faire	le	tasbîh et	la	
lecture	du	Zabûr.	Et	une	autre	partie	de	son	
temps,	il	le	consacrait	à	la	justice.	C’est	quoi	
la	justice ?

C’est	écouter	les	gens	qui	se	plaignent	et	
régler	leurs	problèmes,	c’est	trouver	qui	a	tort	
et	qui	a	raison	quand	les	gens	se	disputent,	
protéger	le	gentil	et	punir	le	méchant.

C’est	difficile	de	rendre	la	 justice.	 Il	 faut	
chercher	la	réalité,	comprendre	les	problèmes	
et	obéir	à	Allâh	quand	on	décide.

C’est	pour	cela	que	Dâwûd	prenait	son	fils	
Sulaymâne	pour	l’aider.	Et	Sulaymâne	était	
très	intelligent.	Parfois	Allâh	lui	faisait	com-
prendre	les	problèmes	des	gens	et	trouver	
des	solutions,	mieux	que	son	père.

Quand	Dâwûd	est	mort,	Sulaymâne	est	
devenu	roi	et	Allâh	a	fait	de	lui	un	prophète.	
Un	grand	prophète	et	un	grand	roi	chez	les	
Banû	Isrâ-îl.

Le	prophète	Sulaymâne,	 ‘alayhi salâm,	
était	un	grand	adorateur	d’Allâh.	Il	pensait	à	
Allâh	tout	le	temps.	Par	exemple,	il	avait	de	
très	beaux	chevaux	de	guerre	forts	et	magni-
fiques.	Et	à	chaque	fois	qu’il	les	voyait,	il	pen-
sait	à	la	grandeur	d’Allâh	et	il	Lui	demandait	
beaucoup	pardon.	C’est	pour	cela	qu’Allâh	
lui	a	donné	ce	qu’il	voulait.	Et	qu’est-ce	qu’il	
voulait ?	

Il	a	demandé	à	Allâh	d’être	le	plus	grand	roi	
de	la	Terre.	Et	Allâh	a	fait	de	lui	le	plus	grand	
roi.		Un	grand	roi	comment ?

Allâh	lui	a	donné	de	grandes	richesses.
•	 Allâh	 lui	 a	 donné	 le	 vent	 comme	

moyen	de	transport.	C’est-à-dire	que	
quand	il	voulait	voyager,	le	vent	l’em-
menait	où	il	voulait	très	rapidement.	

•	 Allâh	lui	a	appris	le	langage	de	certains	
animaux,	et	il	comprenait	ce	que	di-
saient	les	oiseaux	et	les	fourmis.	

•	 Allâh	lui	a	donné	de	grandes	armées	

de	soldats	forts,	des	armées	de	chaya-
tin	 qui	 combattent	 pour	 lui,	 et	 des	
oiseaux	qui	l’aident	dans	l’armée.	Il	y	
avait	même	un	oiseau	qui	partait	par-
tout	pour	apporter	des	informations	à	
Sulaymâne.	C’est	le	hudhud.	

•	 Allâh	a	obligé	les	chayatin	à	lui	obéir.	
Ils	fabriquaient	pour	lui	des	châteaux,	
des	palais,	des	grandes	mosquées,	et	
de	grands	plats	et	de	grandes	mar-
mites	pour	nourrir	beaucoup	de	per-
sonnes.

Et	c’était	un	grand	prophète.	Car	grâce	à	
Allâh,	il	pouvait	utiliser	le	vent	pour	aller	loin	
et	demander	à	tous	les	gens	d’adorer	Allâh	et	
de	Lui	obéir.	Et	avec	sa	grande	armée	il	pou-
vait	vaincre	les	ennemis	qui	ne	voulaient	pas	
de	l’islam	et	qui	voulaient	la	guerre.	Et	grâce	
à	Allâh	encore,	il	a	reconstruit	la	mosquée	
Al-Aqsâ	qui	est	 la	mosquée	qui	se	trouve	
sur	le	territoire	sacré	de	Palestine.	C’est	de	
cette	mosquée	que	le	prophète	Muhammad,	
alayhi salâm,	est	monté	au	ciel	avec	Jibrîl.	

Et	lorsque	Sulaymâne	est	mort,	il	était	vieux.	
Il	est	mort	debout	pendant	qu’il	était	en	train	
de	surveiller	si	les	chayatin	travaillaient	bien.	

Et	quand	il	est	mort,	Allâh	a	décidé	de	le	
laisser	debout	appuyé	sur	sa	canne.

Et	 les	 chayatin	 ne	 se	 sont	 pas	 rendus	
compte	qu’il	était	mort.	Sinon	ils	auraient	
arrêté	de	travailler.	Au	contraire,	 là	 ils	ont	
continué	à	travailler	parce	qu’ils	pensaient	
que	le	prophète	Sulaymâne	était	vivant	et	ils	
avaient	peur	de	lui.	Quand	est-ce	qu’ils	ont	
compris	qu’il	était	mort ?	Quand	il	est	tombé	
doucement.	

Pourquoi	est-il	tombé ?	Parce	qu’une	petite	
bête	qui	mange	le	bois	a	fini	de	grignoter	sa	
canne.	

Allâh	nous	montre	qu’il	ne	faut	pas	avoir	
peur	des	chayatin	mais	qu’il	faut	craindre	
Allâh	seulement.	Et	les	chayatin	ne	savent	
que	ce	qu’Allâh	veut	bien	qu’ils	sachent.	Rien	
de	plus.	

Et	Allâh	nous	montre	aussi	combien	Il	aime	
Dâwûd	et	Sulaymâne,	 ‘alayhima salâm,	et	
leur	famille.	Car	c’est	une	famille	qui	adorait	
Allâh	pour	Le	remercier.	
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‘Îsâ :	ce	n’est	pas	le	fils	de	Dieu,	mais	le	
fils	de	Maryam	et	un	grand	prophète.

Îsâ	est	un	grand	prophète,	qui	fait	
partie	d’une	grande	famille.	Une	
très	grande	famille	qui	habitait	il	y	a	
longtemps	en	Palestine.	Allâh	nous	
parle	de	cette	famille,	dans	la	3e	sourate	
du	Coran,	c’est	la	famille	de	‘Imrâne.	
Et	‘Imrâne	est	le	père	de	Maryam.	Et	
Maryam	est	la	mère	du	prophète	‘Îsâ.	
Donc	‘Imrâne est	le	grand-père	de	‘Îsâ.

Allâh	nous	parle	de	la	famille	de	‘Imrâne	
dans	le	Coran parce	que	c’est	une	famille	
de	très	grands	croyants,	des	gens	qui	
croyaient	beaucoup	en	Allâh,	qui	ne	fai-
saient	que	le	bien.	Il	y	avait	même	beau-
coup	de	prophètes	dans	cette	famille.

Il	 y	 avait	 ‘Imrâne	 et	 sa	 femme,	 qui	
étaient	de	bons	croyants.	Imrâne	et	sa	
femme	ont	eu	trois	enfants,	un	garçon	et	
deux	filles.	Une	des	filles	s’est	mariée	avec	
un	grand	prophète,	Zakariyyâh, ‘alayhi 
salâm.	Zakariyyâh	et	sa	femme	ont	eu	un	
enfant	magnifique :	le	prophète	Yahyâ,	
‘alayhi salâm. 

L’autre	 fille	 de	 ‘Imrâne	 est	 l’une	 des	
femmes	les	plus	croyantes.	Cette	fille	c’est	
Maryam,	cette	magnifique	femme	qui	
adorait	Allâh	jour	et	nuit.	Maryam	c’est	
la	seule	femme	qui	est	nommée	par	son	
prénom	dans	le	Coran.	Elle	ne	s’est	pas		
mariée	 mais	 Allâh	 lui	 a	 donné	 quand	
même	un	enfant.	Quel	enfant	magni-
fique  !	 C’était	 le	 prophète	 ‘Îsâ,	 ‘alayhi 
salâm.

La	maman	de	Maryam	était	enceinte.	
Elle	attendait	un	bébé.	Comme	elle	aimait		
Allâh,	avant	la	naissance,	elle	a	juré	au	
nom	d’Allâh	qu’elle	donnerait	son	bébé	à	
Allâh.	Ça	veut	dire	quoi	donner	son	bébé	à	
Allâh ?	Ça	veut	dire	qu’elle	veut	qu’il	passe	
sa	vie	à	adorer	Allâh.	Il	ne	va	pas	étudier	la	
médecine,	ou	apprendre	à	fabriquer	des	
voitures	ou	du	pain,	mais	apprendre	la		
religion	d’Allâh,	lire	Son	livre,	et	adorer		
Allâh	dans	le	mihrâb.

Le	mihrâb c’est	un	endroit	comme	une	
mosquée	mais	dans	sa	maison,	où	on	prie,	
on	adore	Allâh,	on	Lui	demande	ce	dont	
on	a	besoin.	Donc	voilà	ce	que	la	maman	
de	Maryam	a	promis	à	Allâh.	Elle	a	de-
mandé	aussi	une	chose	très	importante	
à	Allâh :	elle	a	demandé	qu’Allâh	protège	
son	bébé	contre	le	Chaytân.	

Et	donc	quand	Maryam	était	encore	
petite,	 sa	maman	 l’a	 faite	entrer	dans	
le	mihrâb	pour	adorer	Allâh.	Mais	pas	
n’importe	quel	mihrâb.	Le	mihrâb	chez	
Zakariyyâh,	le	prophète,	 ‘alayhi salâm.	

Donc	Zakariyyâh	s’occupait	de	Maryam.	
Il	devait	la	laisser	au	calme	pour	adorer	
Allâh	et,	il	lui	apportait	à	manger.	

Zakariyyâh	venait	souvent	pour	ame-
ner	de	la	nourriture	et	de	la	boisson	à	Ma-
ryam	et	voir	si	elle	n’avait	besoin	de	rien.	
Mais	quand	il	allait	au	mihrâb,	il	trouvait	
de	quoi	manger	et	de	quoi	boire	à	côté	
de	Maryam.	Qui	lui	donnait	à	manger	et	
à	boire ?	

C’est	Maryam	qui	donnait	la	réponse :	
c’est	Allâh	qui	lui	donne	ce	dont	elle	a	be-
soin.	Pourquoi ?	Parce	que	c’est	une	très	
bonne	adoratrice	et	qu’Allâh	l’aime.	Et	
quand	Allâh	aime	quelqu’un,	Il	lui	donne	
sans	compter.	C’est	Allâh	qui	donne	à	
manger	et	à	boire	c’est	vrai,	mais	Il	donne	
tout	le	reste	aussi.	 Il	donne	la	santé,	Il	
donne	l’intelligence,	Il	donne	le	courage,	
Il	donne	la	gentillesse	envers	les	parents,	
Il	donne	la	force,	Il	donne	la	patience…	
Tout.

Et	puis	un	jour	l’ange	Jibrîl	vient	voir		
Maryam	pour	lui	dire	qu’Allâh	va	lui	don-
ner	un	enfant !	Et	pourtant	Maryam	n’est	
pas	mariée.	Comment	est-ce	possible ?	

Car	Allâh	fait	comme	il	veut.	Quand	il	
veut	créer	quelque	chose,	il	dit	juste	«  
kun »	et	la	chose	qu’il	veut	créer	existe.	Là	
c’est	pareil,	Il	a	dit	«  kun »	et	Maryam	avait	
un	bébé	dans	son	ventre.	C’est	très	facile	
pour	Allâh.	D’ailleurs	Allâh	a	créé	Âdam	
alors	que	Âdam	n’avait	pas	de	parents.	
Tout	cela	est	très	facile	pour	Allâh.	

Et	 l’ange	 Jibrîl,	 ‘alayhi salâm,	 a	 dit	 à	
Maryam	comment	allait	être	son	fils  :	 il	
s’appellera	‘Îsâ,	il	sera	respecté,	personne	
ne	pourra	lui	faire	de	mal,	il	sera	un	pro-
phète	d’Allâh,	et	il	parlera	alors	qu’il	sera	
un	bébé !	

Et	tout	cela	s’est	produit.	‘Îsâ	a	vraiment	
parlé	dans	son	berceau	de	bébé.	Il	a	parlé	
au	moins	deux	fois.	Une	fois,	juste	après	
sa	naissance.	Maryam	venait	juste	d’ac-
coucher	dans	un	endroit	désert,	elle	était	
toute	seule,	et	elle	était	très	fatiguée,	elle	
avait	peur,	elle	était	inquiète	et	elle	avait	
faim	et	soif.	Alors,	grâce	à	Allâh,	le	bébé	
‘Îsâ	lui	a	dit :	« Ne	t’inquiète	pas !	Ne	sois	
pas	triste.	Allâh	a	fait	sortir	de	l’eau	de	la	
Terre	juste	sous	tes	pieds.	Et	fais	bouger	
le	tronc	du	palmier,	tu	verras	qu’Allâh	
fera	 tomber	 sur	 toi	 de	 bonnes	 dattes	
bien	fraîches. »	Et	Maryam	a	été	rassurée	
et	elle	a	mangé	et	bu,	pour	reprendre	
des	forces	et	retrouver	les	gens	de	son	
peuple.	

Et	‘Îsâ	a	parlé	une	seconde	fois	à	son	
peuple	juste	après	quand	Maryam	est	al-

lée	en	ville	avec	lui.	Les	gens	ne	savaient	
pas	où	était	Maryam.	Maryam	ne	sortait	
jamais	d’habitude.	Et	là	non	seulement	
elle	était	partie	seule	longtemps	mais	
en	 plus	 elle	 revient	 avec	 un	 bébé.	 Et	
sans	avoir	de	mari !	Alors	les	gens	lui	ont	
demandé	comment	elle	avait	pu	avoir	
un	enfant.	Et	elle	n’a	rien	dit.	Elle	a	juste	
montré	le	bébé	avec	sa	main.	Les	gens	
étaient	surpris :	« Comment ?!	Tu	veux	
qu’on	parle	à	un	bébé ?	Tu	te	moques	
de	nous ? »

Et	le	bébé	‘Îsâ	a	parlé :	« Oui	je	suis	un	
serviteur	d’Allâh,	même	si	je	suis	né	sans	
papa	et	avec	seulement	une	maman.	Je	
ne	suis	pas	un	dieu	et	je	serai	prophète	
quand	je	serai	plus	grand	et	je	ferai	la	
salât	et	je	donnerai	la	zakât	toute	ma	vie.	
Et	Allâh	est	mon	maître	et	votre	maître	
aussi,	il	faut	L’adorer.	Et	je	serai	toujours	
protégé	par	Allâh. »

Quand	il	est	devenu	grand,	‘Îsâ	est	de-
venu	le	prophète	d’Allâh.	Il	a	reçu	un	livre		
d’Allâh,	l’Injîl.	L’Injîl	c’est	aussi	la	parole	
d’Allâh	comme	le	Coran.	Dans	l’Injîl	Al-
lâh	dit	aux	Banû	Isrâ-îl	d’être	de	bons	
croyants,	de	respecter	la	loi	de	Mûsâ,	la	
Tawrât.

Et	 surtout	 dans	 l’Injîl	 Allâh	 prévient	
les	hommes	que	le	dernier	prophète	va	
bientôt	arriver.	Et	qui	est	ce	prophète ?	
C’est	Muhammad,	‘alayhi	salâm.	Donc	
‘Îsâ	est	l’avant-dernier	prophète	qui	est	
venu	juste	avant	Muhammad.	Il	a	dit	aux	
Banû	Isrâ-îl	de	Palestine :	« Vous	devez	
adorer	Allâh	et	suivre	la	loi	de	Mûsâ	qui	se	
trouve	dans	la	Tawrât	et	vous	devez	aussi	
savoir	qu’après	moi,	il	y	aura	le	dernier	
prophète. »	

Et	comme	il	était	prophète	Allâh	lui	a	
donné	des	miracles	pour	que	les	gens	le	
croient.	Alors	qu’est-ce	qu’il	a	fait	comme	
miracles ?

Il	a	pris	de	la	terre	dans	les	mains,	et	
il	a	soufflé	dessus	et	Allâh	a	transformé	
la	terre	en	oiseau	et	l’oiseau	a	volé	dans	
les	airs.

Il	est	allé	voir	des	gens	morts	et	leur	a	
dit	de	se	lever	et	Allâh	a	fait	revivre	les	
morts.

Il	arrivait	à	dire	ce	que	les	gens	avaient	
mangé	chez	eux	parce	que	Allâh	le	lui	
avait	appris.

Il	a	touché	des	aveugles	et	des	gens	
malades	et	Allâh	les	a	guéris.

Il	a	demandé	à	Allâh	de	faire	descendre	
une	 mâ-idah	 du	 ciel.	 C’est	 une	 table	
pleine	de	nourriture.	Et	Allâh	l’a	faite	des-
cendre	et	les	gens	ont	mangé.

C’était	des	miracles	extraordinaires.
Mais	 la	 suite	est	plus	extraordinaire	

encore.	La	plupart	des	Banû	Isrâ-îl	ne	
l’aimait	pas	parce	qu’ils	ne	voulaient	pas	
adorer	Allâh.	Alors	ils	ont	essayé	de	le	
tuer.	Ils	sont	allés	le	chercher.	Mais	Allâh	a	
prévenu	Son	prophète	‘Îsâ	car	Allâh	avait	
promis	de	le	protéger.	Alors	‘Îsâ	a	deman-
dé	à	ceux	qui	croyaient	en	Allâh	lequel	
allait	prendre	sa	place.	Un	jeune	homme	
s’est	proposé.	Il	a	bien	voulu	mourir	à	la	
place	de	‘Îsâ	pour	protéger	le	prophète,	
‘alayhi	salâm.	Mâ	châ	Allâh.	Quand	les	
kuffar	sont	venus	chercher	‘Îsâ,	ils	ont	pris	
le	jeune	homme	à	sa	place	sans	se	rendre	
compte	que	ce	n’était	pas	‘Îsâ	car	grâce	
à	Allâh	ils	ont	mal	vu.	Et	le	jeune	homme	
est	mort	à	sa	place.	Il	va	aller	au	Paradis.	
Et	Allâh	a	fait	monter	‘Îsâ	au	ciel.

Donc	‘Îsâ	n’est	pas	encore	mort.	Il	est	
au	ciel.	 Il	est	bien.	Il	attend	qu’Allâh	le	
renvoie	sur	Terre	un	peu	avant	la	fin	du	
monde	pour	aider	les	musulmans	dans	
des	grandes	batailles	contre	des	kuffar	
puissants.	Et	les	musulmans	vont	gagner.

Et	pour	finir,	juste	un	mot	pour	dire	que	
les	kuffar	connaissent	bien	‘Îsâ.	Pour	les	
Banû	Isrâ-îl,	‘Îsâ	est	un	menteur.	Mais	en	
fait	ce	sont	eux	les	menteurs.

Pour	les	chrétiens,	ceux	qui	prient	dans	
les	églises,	‘Îsâ	est	le	fils	de	Dieu	ou	bien	
il	est	le	Dieu.	

Ils	disent	cela	parce	qu’il	n’a	pas	de	
père.	Mais	cela	est	impossible.	Allâh	n’a	
pas	d’enfant	mais	Il	a	tout	créé.	Il	a	créé	
‘Îsâ	et	‘Îsâ	est	un	homme.	Il	avait	besoin	
de	manger,	de	boire,	de	faire	ses	courses,	
de	se	déplacer.	Et	Allâh	n’a	besoin	de	rien.

Non,	les	seuls	qui	disent	la	vérité	sur	‘Îsâ	
ce	sont	les	musulmans.	C’est	nous.	

‘Îsâ	est	un	homme	créé	par	Allâh	sans	
père,	comme	Il	a	créé	Âdam	sans	père	
et	sans	mère.	Il	a	dit	« kun »	et	‘Îsâ	a	été	
créé.	Facilement.	Quand	il	est	né,	‘Îsâ	a	
parlé	tout	de	suite	et	plus	tard	il	est	de-
venu	un	grand	adorateur	d’Allâh,	et	un	
grand	prophète	chez	les	Banû	Isrâ-îl	et		
Allâh	lui	a	envoyé	un	livre,	l’Injîl.

Et	‘Îsâ	n’est	pas	encore	mort,	il	mourra	
quand	Allâh	le	voudra	après	être	redes-
cendu	sur	Terre	pour	nous	aider	contre	
les	kuffar.

allâh nous parle 
de la famille de 
‘imrâne dans le 
Coran, car c’est une 
grande famille de 
très grands croyants, 
qui faisaient le bien 
autour d’eux. une 
famille à qui allâh a 
donné les prophètes 
Zakariyyâh, yahyâ et 
‘isâ, ‘alayhima salam.

Le prophète ‘isâ, ‘alayhi salâm
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5 piliers de l’islam
(hadith, Al-Bukhari)

Selon Ibn-’Omar,  l’Envoyé 

de Dieu a dit : «L’Islam est 

établi sur cinq choses : 

• la profession de foi 

qu’il n’y a d’autre  

divinité que Dieu et que 

Mohamed est l’Envoyé 

de Dieu ; 

• l’accomplissement de 

la prière ; 

• le payement de la  

Zâkat ; 

• le Hajj (pèlerinage) ; 

• le jeûne du mois de Ra-

madân.»

Les ProPhètes 

Le sCeAu Des ProPhètes

Allâh	a	envoyé	plein	de	prophètes	aux	gens	
sur	la	Terre.	Pour	chaque	peuple,	pour	chaque	
ville	et	pour	chaque	village.	Il	y	a	eu	des	mil-
liers	de	prophètes.	

Le	premier	prophète,	c’est	Âdam	et	le	der-
nier	prophète,	c’est	Muhammad,	‘alayhima	
salâm.	Chaque	prophète	est	venu	pour	mon-
trer	aux	gens	qui	est	Allâh	et	comment	L’ado-
rer.	Et	les	gens	doivent	suivre	leur	prophète	
s’ils	veulent	aller	au	Paradis.	

Nous,	notre	prophète	c’est	Muhammad,	
’alayhi	salâm.	Et	c’est	 le	dernier	prophète	
d’Allâh.	Il	n’y	aura	plus	de	prophète	après	lui.	

C’est	le	plus	grand	prophète	d’Allâh,	c’est	
un	homme	magnifique	et	tous	les	musulmans	
l’aiment	très	fort.

le Prophète, ‘alayhi salâm, était un 
orphelin

Il	est	né	à	Makkah.	Les	habitants	de	Makkah	
on	les	appelle	les	Quraych.	C’était	des	Arabes.	
Et	le	nom	de	famille	du	Prophète,	‘alayhi	sa-
lâm,	c’était	Banû	Hâchim.	Notre	prophète	
est	mort	maintenant,	parce	qu’il	est	né	il	y	a	

longtemps.	Mais	tout	ce	qu’il	nous	a	appris	
est	écrit	dans	les	livres.	Avant	tout	le	Coran,	
car	c’est	la	parole	d’Allâh	pour	nous.

Il	est	né	 il	y	a	très	 longtemps.	Son	père	
s’appelait	‘Abdullâh	et	sa	mère	Âminah.	Ses	
parents	n’étaient	pas	des	musulmans.

Notre	prophète	était	un	orphelin.	
Quand	‘Abdullâh,	son	père,	est	mort,	le	pe-

tit	Muhammad	était	encore	dans	le	ventre	de	
sa	maman.	Donc	il	n’a	jamais	connu	son	papa.	
Et	sa	maman	est	morte	quand	il	avait	6	ans.

Mais	le	Prophète,	‘alayhi	salâm,	avait	une	
grande	famille	à	Makkah.	Une	famille	bien	
connue.	Il	avait	des	oncles	biens	connus,	les	
frères	de	son	papa.	On	en	connaît	plusieurs :	
Hamza	et	‘Abbâs,	qui	sont	entrés	dans	l’islam	
et	qu’on	aime ;	puis	Abû	Tâlib	qui	aimait	bien	
les	musulmans	mais	qui	n’est	pas	entré	dans	
l’islam ;	et	Abû	Lahab,	un	des	plus	grands	kuf-
far	de	Makkah	qui	détestait	les	musulmans.

la nourrice du Prophète
Donc	le	Prophète,	‘alayhi	salâm,	est	resté	

6	ans	avec	sa	maman.	C’est	elle	qui	l’a	nourri	

avec	son	lait	quand	il	était	bébé.	Mais	pas	
seulement	elle.	Parce	que	le	Prophète	a	eu	
une	nourrice :	Halîmah.

C’est	quoi	une	nourrice ?	C’est	quand	une	
dame	donne	son	lait	à	des	enfants	qui	ne	sont	
pas	les	siens.	Elle	les	nourrit	seulement :	c’est	
une	nourrice.

Halîmah	habitait	dans	la	campagne	avec	
sa	famille	et	ses	moutons	et	ses	chèvres.	Et	
le	Prophète,	‘alayhi	salâm,	a	habité	chez	elle	
pendant	longtemps	et	il	était	très	heureux.	

Vivre	à	la	campagne	a	été	très	bon	pour	la	
santé	du	Prophète,	‘alayhi	salâm,	et	c’est	là	
qu’il	a	appris	comment	s’occuper	des	bêtes.	

le Prophète, ‘alayhi salâm, est 
recueilli par sa famille

Après	 il	 est	 retourné	 à	 Makkah	 chez	 sa		
maman.

Quand	 sa	 maman	 est	 morte,	 il	 avait	 6	
ans.	C’est	son	grand-père	qui	s’est	occupé		
de	lui.	Son	grand-père	s’appelait	‘Abdul	Mut-
talib.	C’était	un	homme	courageux	et	qui	ai-
mait	beaucoup	le	Prophète,	 ‘alayhi	salâm.	

Mais	il	est	mort	assez	vite,	quand	le	Prophète	
avait	8	ans.

Après	c’est	son	oncle,	Abû	Tâlib	qui	s’est	
occupé	de	lui.	Muhammad	a	été	élevé	avec	
ses	cousins.	Ses	deux	cousins	qu’on	connaît	
le	mieux	c’est	Aliyy	et	Ja’far,	de	grands	mu-
sulmans.	

Tout	le	monde	aimait	le	Prophète,	‘alayhi	
salâm,	quand	il	était	enfant.	Abû	Tâlib	l’em-
menait	 même	 avec	 lui	 en	 voyage.	 C’est	
comme	ça	que	le	Prophète	a	connu	la	Syrie	
et	l’Irak.	

C’était	comme	ça	jusqu’à	ce	que	Allâh	lui	
envoie	l’ange	Jibrîl	pour	lui	dire	qu’il	était	un	
prophète.	

histoire de prophète  

l’eNfaNCe du prophète, ‘alayhi salâm

Allâh a envoyé des milliers de prophètes 
aux hommes, avec la révélation, qui 
contient Sa parole. Ces milliers de pro-
phètes ne sont pas égaux, certains sont 
au-dessus des autres. Nous les aimons tous 
et nous ne faisons pas de différence entre 
eux. Les 5 prophètes les plus aimés par 
Allâh sont Muhammad, ‘Îsâ, Mûsâ, Ibrâhîm 
et Nûh. Ce sont ceux qui ont le plus souf-
fert pour transmettre le message. Et parmi 
ces 5, le plus grand des prophètes c’est 
le nôtre : Muhammad, ‘alayhi salam. On 
l’appelle même « l’Imam des prophètes ». 
Pourquoi ? Parce quand il est monté au 
ciel devant le Trône d’Allâh, à un moment 
il a fait la prière avec tous les prophètes et 
c’est lui qui était l’imam.

Le plus grand prophète est Muhammad, 
‘alayhi salam. Il est le seul prophète dont on 
peut voir un miracle encore aujourd’hui. Et 
ce miracle est le Coran, la parole d’Allâh. 
Ce prophète est le dernier des prophètes, 
et il n’y aura aucun autre prophète après 
lui. On n’aura besoin d’aucun autre pro-
phète après lui. Il nous a expliqué que 
l’ensemble des prophètes était comme 
une magnifique construction mais dans 
cette construction il manque une pierre. Et 
quand on regarde on voit que cette ma-
gnifique construction n’est pas terminée. 
Et Allâh a envoyé Muhammad ‘alayhi sa-
lam comme la dernière pierre pour que la 
construction soit parfaite.

Muhammad est le meilleur des prophètes 
‘alayhim salam, c’est donc le meilleur des 

hommes, celui qui connaît le mieux Allâh 
et qui L’adore le mieux. C’est lui qui en-
trera le premier au Paradis et personne 
n’entrera au Paradis avant lui car les portes 
du Paradis seront fermées. Et C’est Lui qui 
va demander à Allâh pour que les portes 
s’ouvrent et Allâh va accepter de les ouvrir. 
Dans le Paradis, il y a un endroit magnifique 
qui s’appelle le Firdaws, c’est le meilleur 
endroit du Paradis. Et au Firdaws, il y a un 
endroit magnifique, le Maqam Al Mahmud. 
Cet endroit n’appartient qu’à Muhammad, 
‘alayhi salam.

La loi qu’Allâh a envoyée à Muhammad, 
‘alayhi salam, la charî’ah, est la meilleure loi 
qu’Allâh a envoyé sur Terre. Et quand ‘Îsâ 
va redescendre sur Terre pour montrer que 
ce sont les musulmans qui ont raison, il sui-
vra la loi de Muhammad.

Chaque prophète était envoyé à un 
peuple particulier à un moment donné. 
Mais Muhammad, ‘alayhi salam, lui, a été 
envoyé pour le monde entier jusqu’à la fin 
du monde. Aujourd’hui le monde entier 
devrait suivre la religion de Muhammad. 
Quand Muhammad est arrivé sur Terre, 
beaucoup de chrétiens et un peu de juifs 
sont entrés dans l’islam. Ils savaient qu’ils 
devaient le suivre parce que leur prophète 
à eux, Mûsâ et Îsâ en particulier leur a dit : si 
vous rencontrez un prophète qui s’appelle 
Muhammad dans la péninsule arabique, 
vous devrez le suivre. Tous les prophètes ont 
dit cela à leur peuple.
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Le comportement 
du Prophète 
Muhammad 
(saws) avant la 
révélation

Le prophète Muhammad, 

‘alayhi salâm, n’est jamais allé 

à l’école, il ne savait ni lire ni 

écrire, comme beaucoup de gens 

à l’époque. Il travaillait comme 

berger : il gardait les moutons, 

les chèvres et les chameaux des 

gens de Makkah pour gagner un 

peu d’argent.

Il n’est pas allé à l’école, mais 

il était très intelligent, et il com-

prenait tout. Il était honnête, il 

ne mentait pas, il était bon avec 

les gens, il les saluait toujours, il 

était pudique. Ça veut dire quoi 

pudique ?  Ça veut dire qu’il ne se 

montrait jamais tout nu devant 

les autres. 

Il était travailleur, ce n’était pas 

un fainéant. Il était connu et aimé 

par tout le monde. Les gens sa-

vaient qu’il était intelligent ; alors 

ils lui demandaient des conseils.

C’était comme ça jusqu’à ce que 

Allâh lui envoie l’ange Jibrîl pour 

lui dire qu’il était un prophète. 

C’est comme ça que Allâh a pré-

paré Muhammad pour devenir 

un prophète.

Quand	le	Prophète	Muhammad,	 ‘alayhi 
salâm,	était	jeune,	il	n’y	avait	pas	de	musul-
mans	à	Makkah.	

C’est	normal,	il	n’était	pas	encore	prophète.	
Alors	personne	ne	connaissait	la	vérité.	Les	
gens	faisaient	n’importe	quoi,	 ils	construi-
saient	 des	 statues	 et	 les	 adoraient.	 Ils	 di-
saient :	« Oui, c’est vrai, c’est Allâh qui a tout 
créé, mais nous on adore aussi les statues ! C’est 
sûr qu’Allâh aime bien les statues. »

Certaines	personnes	détestaient	les	statues	
et	ne	les	adoraient	pas.	Elles	savaient	qu’il	
ne	fallait	pas	adorer	un	autre	qu’Allâh.	Mais	
elles	ne	savaient	pas	vraiment	comment	faire	
pour	adorer	Allâh.	Pourquoi ?	
Parce	que	le	Prophète	ne	sa-
vait	pas	encore	qu’il	allait	être	
prophète	et	il	n’avait	donc	rien	
pu	leur	expliquer.	

Muhammad	était	un	enfant	
comme	les	autres.	Mais	il	était	
plus	 intelligent,	 et	 meilleur	
que	les	autres	enfants.

Puis	 il	 était	 un	 adoles-
cent	comme	les	autres,	mais	
meilleur	que	les	autres.	Il	était	
berger	et	gagnait	de	l’argent	
comme	 ça.	 Les	 gens	 lui	 fai-
saient	confiance.	

Il	 ne	 mentait	 pas,	 il	 ne	 se	
déshabillait	 pas	 devant	 les	
autres,	 il	était	courageux	 et	
honnête.	

Puis	il	était	un	jeune	homme	comme	les	
autres,	mais	meilleur	que	les	autres.	Il	n’ado-
rait	pas	les	statues,	mais	seulement	Allâh.	Il	
demandait	à	Allâh	de	le	guider	et	ne	partici-
pait	pas	aux	fêtes	des	gens	et	aux	adorations	
des	gens.	Il	allait	à	la	Ka’bah	pour	adorer	Allâh	
seul.	

Les	autres	y	allaient	pour	adorer	les	statues	
qu’ils	avaient	mises	dans	la	Ka’bah	et	tour-
naient	autour	tout	nus !	Le	Prophète,	‘alayhi 
salâm,	n’a	jamais	fait	ça.	

Puis	Allâh	lui	a	donné	un	très	bon	travail.	
Comme	il	était	honnête,	comme	il	était	cou-
rageux,	comme	ce	n’était	ni	un	menteur	ni	un	
voleur,	il	a	été	embauché	par	Khadîjah.	

Qui	 est	 Khadîjah  ?	 C’était	 une	 femme	
de	 Makkah	 très	 riche	 qui	 avait	 besoin	 de	
quelqu’un	pour	vendre	ses	produits	sur	les	
marchés.	Et	le	Prophète,	‘alayhi salâm,	a	réussi	
un	très	bon	travail	pour	elle.	Grâce	à	lui,	elle	
est	devenue	encore	plus	riche.	Elle	l’aimait	
beaucoup.	Elle	avait	vu	qu’il	était	un	homme	
extraordinaire.	Un	homme	pas	comme	les	
autres.

Puis	Allâh	a	donné	une	femme	au	Prophète,	
‘alayhi salâm.	Qui ?	Khadîjah,	bien	sûr !	C’était	
une	femme	très	belle	et	très	intelligente.	Et	
c’était	une	femme	qui	n’adorait	qu’Allâh,	pas	
les	statues.	Elle	était	plus	vieille	que	lui,	mais	il	

a	quand	même	accepté	de	se	marier	avec	elle	
parce	que	c’était	une	femme	extraordinaire.	
Et	Allâh	a	bien	fait	les	choses !

Donc	le	Prophète,	 ‘alayhi salâm,	était	un	
homme	comme	les	autres,	marié	avec	une	
femme	magnifique,	qui	avait	un	travail.	Mais	
il	était	le	meilleur	de	tous	les	hommes.	Le	
plus	honnête,	que	tout	le	monde	aimait,	en	
qui	tout	le	monde	avait	confiance,	et	qui	était	
courageux,	qui	aidait	les	pauvres,	qui	était	
bon	avec	sa	famille	et	avec	tous	les	gens.	
Tout	le	monde	connaissait	Muhammad	et	
tout	le	monde	l’aimait.	C’était	un	homme	pas	
comme	les	autres.	Il	n’adorait	pas	les	statues :	
il	n’adorait	qu’Allâh	et	ne	faisait	que	le	bien.	

histoire de prophète 

le début de la révélatioN
Il	pensait	à	Allâh	tout	le	temps,	il	était	perdu	
parce	qu’il	ne	savait	pas	comment	L’adorer.	
Personne	ne	savait.

Alors	il	Lui	demandait	toujours	de	le	guider.	
Surtout	pendant	le	mois	de	ramadhâne.	Là,	il	
partait	pendant	tout	le	mois	dans	une	grotte	
et	réfléchissait	à	Allâh,	à	ce	qu’Il	a	créé,	à	ce	
qu’Il	a	donné,	à	tout	ce	qu’Il	a	fait.	Il	restait	
tout	seul	dans	la	grotte	Hirâ,	pas	très	loin	de	
Makkah	pour	réfléchir.	Tout	seul.	La	nuit	et	le	
jour.	Sans	sortir.	

Et	c’est	là	que	l’ange	Jibrîl	est	venu	le	voir	
un	 jour.	Muhammad	avait	40	ans.	Allâh	a	
envoyé	Jibrîl	pour	voir	Muhammad	dans	la	

grotte.	
Il	 lui	a	dit  :	« Iqra ! »	Ça	veut	

dire :	« Lis ! » 
Mais	 le	 Prophète	 ne	 savait	

pas	lire.	Alors	il	a	dit	à	l’ange :	
« Je ne sais pas lire ».	

Alors	l’ange	l’a	attrapé	et	l’a	
serré	très	très	fort,	puis	il	 lui	a	
dit	une	deuxième	fois :	« Iqra ! ». 
Et	le	Prophète	a	dit	encore	une	
fois :	« Je ne sais pas lire ».	

L’ange	 l’a	 repris	 et	 l’a	 serré	
très	très	fort.	Puis	il	lui	a	dit	une	
troisième	fois :	« Iqra ! »	Et	le	Pro-
phète	a	dit	encore	une	fois : « Je 
ne sais pas lire ». 

Alors	 l’ange	 l’a	 repris	 et	 l’a	
serré	très	fort	encore	une	fois.	

Puis	il	a	récité	ces	versets	du	Coran,	les	tout	
premiers	versets	qu’Allâh	a	fait	descendre	
à	Muhammad :	« Iqrah bismi Rabbika-l-ladhî 
khalaq. »

Qu’est-ce	que	ça	veut	dire ?	
Ça	veut	dire :	“ Lis le Coran que Allâh va te 

révéler et Allâh est celui qui a tout créé ! ”
Donc	Allâh	a	envoyé	son	ange,	Jibrîl,	pour	

apporter	à	Muhammad	les	premiers	versets	
du	Coran	et	lui	dire	que	maintenant	il	était	
un	prophète	d’Allâh.	Allâh	l’a	envoyé	pour	
apprendre	aux	gens	de	Makkah	et	aux	gens	
de	toute	la	Terre	qui	est	Allâh	et	comment	
L’adorer.

Colorie	le	groupe	de	musulmans	qui	écoutent	da’-wâ	
Coloriage
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la hijrah : quitter Makkah et 
partir à Al-Madînah

Quand Allâh lui a donné l’ordre, 
le Prophète, ‘alayhi salâm, a 
commencé à parler de l’islam et du 
Coran aux gens de Makkah. C’est 
pour ça qu’Allâh leur a envoyé un 
prophète. Il leur a parlé d’Allâh et 
leur a dit qu’il fallait L’adorer, sans 
quoi, ce serait l’enfer.

Peu de gens ont accepté l’islam.
Ceux qui l’ont suivi tout de suite : 
d’abord Khadîjah, sa femme, ‘Aliyy, 
son cousin, Abu Bakr, son ami ; 
puis ‘Uthman, Sa’d, Az-Zubayr, 
Talhah, Hamzah, l’oncle du  
Prophète, ‘alayhi salâm, AbdAllâh, 
Sa’îd	et	sa	femme, Abu ‘Ubaydah, 
Bilâl et puis aussi ‘Ammâr et 
ses parents, Yâsir et sa femme 
Sumayyah. Puis il y a eu ‘Umar. 
C’était les premiers compagnons du 
Prophète, ‘alayhi salâm.

Ceux qui rentraient dans l’islam et 
qui obéissaient au Prophète, ‘alayhi 
salâm, n’adoraient plus les statues 
et obéissaient seulement à Allâh. 
Quand	les	gens	de	Makkah	ont	vu	
que	certaines	personnes	écoutaient	
le	Prophète,	‘alayhi	salâm,	ils	n’ont	pas	
voulu	les	laisser	faire.	

les kuffar étaient mécontents
À	partir	de	ce	moment,	les	kuffar	de	

Makkah	ont	commencé	à	empêcher	
les	gens	de	suivre	Muhammad,	‘alayhi 
salâm.	Ils	ont	commencé	à	frapper	les	
compagnons	pauvres,	comme	Bilâl	
qui	était	esclave.	Et	ils	ont	même	tué	
d’autres	compagnons,	comme	Yâsir	et	
sa	femme	Summayyah.	

Pourquoi	ont-ils	fait	ça ?	Parce	qu’ils	
voyaient	que	les	gens	avaient	compris	
qu’adorer	les	idôles	ce	n’est	pas	la	
vérité.

Les	kuffar	de	Makkah	insultaient	
aussi	le	Prophète,	‘alayhi salâm.	Ils	

disaient	qu’il	était	un	menteur,	ils	se	
moquaient	de	lui	et	disaient	que	le	
Coran	c’était	juste	des	chansons,	et	non	
pas	la	parole	d’Allâh.		
Celui	qui	se	moquait	le	plus	de	lui,	
c’était	son	oncle	Abû	Lahab.	Et	Allâh	
a	fait	descendre	la	sourate	« Tabbat 
Yadâ »	pour	dire	que	Abû	Lahab	irait	en	
enfer.

Mais	 les	 musulmans	 ont	 patienté	 et	
n’ont	pas	abandonné	l’islam.	

Ils	savaient	qu’Allâh	allait	les	aider,	c’est	
normal.

Alors	les	kuffar	de	Makkah	ont	été	en-
core	plus	méchants	avec	les	musulmans.	
Ils	 les	empêchaient	de	travailler,	 ils	 les	
empêchaient	d’acheter	à	manger,	ils	les	
empêchaient	d’aller	à	la	Kaabah	et	ils	les	
forçaient	à	rester	un	peu	plus	loin.

Donc	le	Prophète,	 ‘alayhi salâm,	est	
sorti	de	Makkah	pour	montrer	l’islam	aux	
autres	gens.	Il	est	d’abord	allé	à	At-Tâ-if,	
mais	les	gens	l’ont	frappé.	Donc	à	At-Tâ-if,	
les	gens	n’ont	pas	cru.	

C’est	ce	jour-là	que	le	Prophète,	‘alayhi 
salâm,	a	rencontré	l’ange	des	Montagnes	
(voir page 31).	

Comment faire alors ? 
Un	jour	des	gens	qui	habitaient	loin	

sont	venus	à	Makkah.	Ces	gens	venaient	
de	loin,	de	la	ville	de	Al-Madînah.	Ils	ont	
écouté	le	Prophète,	‘alayhi salâm,	et	ont	
cru	en	lui.	Ils	lui	ont	promis	de	tout	faire	
pour	l’aider	car	ils	aimaient	Allâh	et	Son	
prophète.	C’est	comme	ça	qu’Allâh	a	en-
voyé	au	Prophète,	‘alayhi salâm,	des	gens	
qui	allaient	l’aider	contre	les	kuffar	de	
Makkah.

À	partir	de	ce	moment-là	le	Prophète,	
‘alayhi salâm,	a	commencé	à	envoyer	les	
musulmans	à	Al-Madînah.	Tout	douce-
ment,	par	petits	groupes,	surtout	les	plus	
pauvres.

Et	les	kuffar	de	Makkah,	les	Quraych,	
ont	compris	que	les	musulmans	partaient.	

Ils	savaient	que	les	gens	de	Al-Madînah	

allaient	aider	le	Prophète,	‘alayhi salâm.	
Et	ils	ne	voulaient	pas	de	ça.	La	seule	so-

lution	c’était	de	tuer	le	Prophète, ‘alayhi 
salâm !

Mais	Allâh	a	prévenu	Son	prophète.	Il	
lui	a	dit	que	les	kuffar	allaient	essayer	de	
le	tuer	dans	son	lit.	Il	lui	a	dit	de	mettre	
‘Aliyy,	son	cousin,	à	sa	place	et	que	per-
sonne	ne	pourrait	lui	faire	de	mal.	Et	Il	a	
ordonné	au	Prophète,	 ‘alayhi salâm,	et	
à	tous	les	musulmans	de	ne	pas	rester	à	
Makkah	et	de	partir	à	Al-Madînah.

Quand	les	kuffar	sont	entrés	chez	le	
Prophète,	 ‘alayhi salâm,	 ils	ont	trouvé	
‘Aliyy	et	ont	compris	qu’ils	avaient	per-
du :	le	Prophète,	‘alayhi salâm,	lui-même	
avait	réussi	à	quitter	Makkah	pour	partir	
à	Al-Madînah.

C’est	ça	qu’on	appelle	la	Hijrah.	Pour	
nous,	c’est	un	jour	très	important.	C’est	
quand	Allâh	a	ordonné	aux	musulmans	
de	quitter	Makkah.	Tous	les	musulmans	
ont	obéi	à	Allâh.	Mais	certains	en	ont	été	
empêchés	par	les	kuffar.

Le	Prophète,	‘alayhi salâm,	lui,	est	parti	
sans	se	faire	voir.	Il	était	avec	Abû	Bakr,	le	
grand	compagnon.	Et	les	kuffar	ont	es-
sayé	de	les	rattraper,	bien	sûr.	Mais	Allâh	
ne	les	a	pas	laissés	faire.	

D’abord	le	Prophète,	‘alayhi salâm,	et	
Abû	Bakr	se	sont	cachés	quelques	jours	
pas	loin	de	Makkah	dans	une	grotte,	qui	
s’appelle	Thawr.	Les	kuffar	sont	passés	à	
côté	mais	ils	ne	les	ont	pas	trouvés.	Ils	ont	
tout	fait	pour	les	retrouver.	Ils	ont	même	
frappé	les	filles	de	Abû	Bakr,	 ‘Â-ichah	et		
Asmah.	Mais	Allâh	les	a	empêchés	de	les	
retrouver.

Al-hamdu li-Llâh Rabb-il-‘âlamîn.
Le	voyage	a	été	très	long	pour	le	Pro-

phète,	 ‘alayhi salâm,	et	difficile.	Parce	
que	c’était	dans	le	désert	et	qu’ils	étaient	
à	dos	de	dromadaire.	Mais	quand	même,	
Allâh	les	a	faits	arriver	sains	et	saufs.

Tous	les	musulmans	qui	étaient	à	Al-
Mâdinah	s’inquiétaient	parce	qu’ils	sa-

La hijrah du Prophète Muhammad, ‘alayhi salâm
vaient	que	le	Prophète,	‘alayhi salâm,	
était	parti	de	Makkah	et	il	n’arrivait	pas.	

Chaque	jour,	ils	regardaient	vers	le	
désert,	en	espérant	voir	au	loin	les	dro-
madaires.	Mais	rien !	

Et	 puis	 un	 jour,	 ils	 ont	 entendu	
quelqu’un	qui	criait :	Il	est	arrivé,	il	est	
arrivé !!!	

Et	tout	le	monde	était	content.	
Enfin	le	Prophète	était	arrivé !!!	
Quelle	joie !	Quel	bonheur !
Ils	se	sont	d’abord	arrêtés	pas	loin	de	

Al-Madînah,	dans	un	endroit	qui	s’ap-
pelle	Qubâ.	C’est	un	endroit	qui	est	très	
connu	parce	que	c’est	 là	que	le	Pro-
phète,	‘alayhi salâm,	et	les	musulmans	
ont	construit	la	première	mosquée !	

Quelques	jours	après,	ils	sont	partis	
pour	Al-Madînah.	Ce	n’était	pas	très	
loin,	et	ils	n’ont	pas	voyagé	longtemps.	
Quand	 le	 Prophète,	 ‘alayhi salâm,	
est	arrivé,	tout	le	monde	voulait	qu’il	
vienne	chez	 lui.	« Viens chez moi, yâ 
Rasûla-Llâh, viens ! »

Et	les	gens	sortaient	dans	les	rues,	ils	
riaient,	les	femmes	et	les	enfants	tapaient	
sur	des	 tambours,	et	 ils	chantaient  :	
Tâla’al Badru ‘Alaynâ ! Le	Prophète,	
‘alayhi salâm,	avait	quitté	Makkah	et	
il	était	venu	chez	eux,	à	Al-Madînah !

C’était	la	Hijrah	du	prophète	Muham-
mad,	‘alayhi salâm.	Maintenant	il	allait	
habiter	à	Al-Madînah.

“À partir de ce moment, le Prophète, ‘alayhi salâm, a 
commencé à envoyer les musulmans à Al-Madînah. Tout 
doucement, par petits groupes, surtout les plus pauvres.”
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Le Prophète, ‘alayhi salâm, est arrivé à 
Al-Madînah et tout le monde était heu-
reux. Les jeunes filles riaient et chan-

taient Tâla’al Badru ‘Alaynâ.

Qu’est-ce que le Prophète, ‘alayhi salâm, a fait 
en premier ? Il a voulu construire la mosquée. 
C’est la grande mosquée qu’on connaît tous : 
la mosquée du Prophète à Al-Madînah. 

Mais comment le Prophète, ‘alayhi salâm, a-t-il 
choisi où il devait construire la mosquée ? Allâh 
lui a dit de laisser sa chamelle avancer et Allâh 
allait la faire arrêter là où on devait construire 
la mosquée.

Alors les gens ont laissé la chamelle du Pro-
phète, ‘alayhi salâm, marcher 
toute seule. Elle a marché 
quelque temps puis elle s’est 
arrêtée. Et là où elle s’est arrê-
tée, Allâh a demandé à Son pro-
phète, ‘alayhi salâm, et aux mu-
sulmans de construire la 
mosquée de Al-Madînah.

Au début elle était petite parce 
qu’il n’y avait pas beaucoup de 
musulmans. Mais maintenant 
elle est très très grande, im-
mense, avec beaucoup de 
portes pour y entrer !

Al-hamdu li-Llâh !

Voilà. Le Prophète, ‘alayhi sa-
lâm, avait quitté Makkah où il y 
avait beaucoup de kuffar qui 
commandaient et avait rejoint 
Al-Madînah. Là, la plupart des 
gens étaient des muslimin. Il y 
avait des kuffar, mais pas beaucoup. Et sur-
tout c’est les musulmans qui commandaient. 
Et le chef de tout le monde c’était le Prophète, 
‘alayhi salâm. Il obéissait à Allâh et faisait 
obéir les autres à Allâh.

À Al-Madînah, les musulmans ont appris leur 
religion, comment faire la salât, le sawm, la 
zakât, le hajj…, ils ont appris comment obéir à 
Allâh tout le temps, dans le travail, avec leurs 
femmes et leurs enfants, avec les kuffar. 

Et puis il y a eu beaucoup de batailles, car les 
muslimin ont dû se défendre et reprendre 
leurs maisons, à Makkah, et la maison d’Allâh, 
la Ka’bah, pour ne pas la laisser aux kuffar. 

Mais les kuffar de Makkah n’étaient pas 
contents. Ils ont même essayé, avec les kuffar 
de Al-Madînah de tuer le Prophète, ‘alayhi sa-
lâm. 

Alors Allâh a dit dans le Coran : « Maintenant 
vous pouvez faire le jihâd contre les kuffar. » 

Le jihâd c’est les batailles contre les kuffar mé-
chants. Mais ça ne veut pas dire se battre 
n’importe comment ! On ne frappe pas les 
femmes, les enfants, les vieilles personnes, les 
gens qui restent tranquilles. 

On attaque que ceux qui attaquent l’islam et 
cherchent à tuer les musulmans.

La première bataille des musulmans c’était 
contre les kuffar de Makkah. C’était pendant le 
mois de ramadhâne. Ils se sont battus dans un 
endroit qui s’appelle Badr. C’est la bataille de 
Badr ! 

Quelle grande et belle bataille ! Les musul-
mans n’étaient pas nombreux par rapport aux 
kuffar. Chaque muslim devait se battre contre 
4 kuffar ! 

Mais Allâh a vu que les musulmans obéissaient 
bien à leur Prophète, ‘alayhi salâm, et qu’ils 
aimaient Allâh. Alors Il les a aidés. 

Comment ?	
Il leur a envoyé des anges, plein d’anges. On 
ne les voyait pas mais ils frappaient les kuffar 
et les kuffar tombaient par terre. Les musul-
mans ont réussi à tuer les grands kuffar, ceux 
qui avait été très méchants avec les musul-
mans quand ils étaient encore à Makkah. Abû 
Jahl, celui qui a tué Yâsir et Sumayyah, a été 
tué. Umayyah, celui qui frappait Bilâl, a été 
tué. Ils vont aller en enfer ! 

Les musulmans ont gagné. Il n’y a pas eu 
beaucoup de morts chez les compagnons du 
Prophète, ‘alayhi salâm. Et ils vont tous aller 
au Paradis !

Chacun est rentré chez lui. Les muslimin sont 
rentrés à Al-Madînah, et les kuffar à Makkah. 
Les musulmans étaient heureux et remer-
ciaient Allâh.

Les kuffar de Makkah, eux, pleuraient. 

Ensuite, les musulmans ont fait plusieurs ba-
tailles contre les kuffar de Makkah mais aussi 
contre les kuffar de Al-Mâdinah, qui tuaient les 
muslimin. Après, il y a eu une grande bataille. 
Les muslimin ont combattu les kuffar de  
Makkah juste au pied d’une montagne que 
nous aimons beaucoup, la montagne Uhud. 

histoire de prophète 

la vie à mediNe, les batailles
C’est la bataille de Uhud.

Les kuffar de Makkah sont venus à Al-Madînah 
pour attaquer les muslimin. Mais les muslimin 
sont sortis à leur rencontre et les ont rencon-
trés à Uhud. Encore une fois, les muslimin 
n’étaient pas aussi nombreux que les kuffar de 
Makkah. Chaque muslim avait devant lui 4 kuf-
far ! 

Le Prophète, ‘alayhi salâm, avait vu que les 
kuffar avaient caché des cavaliers avec leurs 
chevaux loin derrière. Alors, il a demandé à 
quelques compagnons de monter sur une pe-
tite montagne, juste à côté et de rester là sans 
rien faire pour surveiller les cavaliers. 

C’est la montagne Rûmâ. 

Il leur a dit : « Vous ne bougez 
pas du tout jusqu’à ce que je 
vous dise de venir. Attention ! Il 
faut m’obéir, c’est comme cela 
qu’Allâh va nous faire gagner. »

Alors la bataille a commencé. 

C’est dans cette bataille que 
Hamzah, l’oncle du Prophète, a 
été tué par Wahchiyy et sa 
lance. Mais les muslimin ont 
commencé à gagner la bataille. 
Jusqu’au moment où les kuffar 
se sont enfuis. Alors les musli-
min que le Prophète, ‘alayhi  
salâm, avait laissés sur la mon-
tagne Rûmâ ont cru que la ba-
taille était gagnée et ils ont ou-
blié ce que le Prophète leur avait 
dit.

Ils sont presque tous descen-
dus. Et Allâh a fait perdre les musulmans. 
Même le Prophète, ‘alayhi salâm, a été blessé. 
Allâh les a fait perdre parce que certains mu-
sulmans avaient désobéi. 

S’ils avaient obéi, ils auraient gagné. Le Pro-
phète, ‘alayhi salâm, et les musulmans sont 
montés dans la montagne Uhud et les kuffar 
ne les ont pas suivis. Ils sont repartis à Mak-
kah et les muslimin sont repartis à Al-Madînah. 

Et voilà. Les muslimin ont fait beaucoup de ba-
tailles après. C’était très dur, mais ils n’avaient 
pas peur parce qu’ils avaient  
Allâh et Son Prophète, ‘alayhi salâm. Jusqu’au 
jour où Allâh leur a donné une grande armée, 
parce qu’il y avait beaucoup beaucoup de 
muslimin. Et ils sont retournés à Makkah. 

Quand ils sont arrivés, le Prophète, ‘alayhi sa-
lâm, était devant et il remerciait Allâh beau-
coup. Les kuffar de Makkah sont presque tous 
rentrés dans l’islam finalement et Allâh leur a 
pardonné. Ils ont abandonné les statues et le 
Prophète, ‘alayhi salâm, les a toutes cassées. 

Toutes. Les muslimin ont retrouvé leur Ka’bah, 
leur maison et leur famille. 

Al-hamdu li-Llâhi Rabb-il-‘âlamîn.

La fin de la 
révélation
Le	prophète	Muhammad,	‘alayhi	
salâm,	 est	 mort	 à	 l’âge	 de	 63	
ans.	 On	 peut	 vivre	 plus	 long-
temps	 mais	 Allâh	 a	 fait	 mou-
rir	 Son	 prophète	 dès	 que	 le		
Coran	a	été	terminé	et	que	le	Pro-
phète,	‘alayhi	salâm,	a	fait	le	hajj.	
Les	kuffar	ont	bien	essayé	de	le	
tuer	pendant	les	guerres,	ou	à	Al-
Madînah.	 Ils	ont	bien	essayé	de	
l’empoisonner	ou	de	l’écraser	avec	
des	grosses	pierres	mais	c’est	Allâh	
qui	l’a	protégé	et	il	est	mort	après	
la	fin	de	 la	 révélation	du	Coran.	
Personne	n’a	pu	le	tuer	avant !	Al	
hamdu	li-Llâh.

On	reprend	les	étapes	de	la	vie	du	
Prophète,	‘alayhi	salâm :

•	 Il	 a	 commencé	 à	 recevoir	 le	
Coran	par	l’ange	Jibrîl,	 ‘alayhi	
salâm,	à	40	ans.

•	 Puis	il	est	resté	à	Makkah	pour	
appeler	les	gens	à	adorer	Allâh	
et	à	faire	la	salât	pendant	13	
ans.	Il	avait	donc	à	peu	près	53	
ans	quand	il	a	fait	la	hijrah	pour	
Al-Madînah.	

•	 Et	il	est	resté	10	ans	à	Al-Madî-
nah,	jusqu’à	la	fin	de	la	révéla-
tion	du	Coran.

•	 Il	est	donc	mort	à	63	ans.

Beaucoup	de	gens	savaient	que	le	
Prophète,	‘alayhi	salâm,	allait	mou-
rir.	Déjà	parce	que	tout	le	monde	
doit	mourir,	c’est	normal.	Ensuite	
parce	que	Allâh	avait	fini	la	révéla-
tion	du	Coran.	Il	a	dit	à	la	fin :	Au-
jourd’hui	la	religion	est	complète.	
Ça	veut	dire	qu’il	ne	manque	rien.	
Allâh	a	tout	révélé.	Et	le	Coran	a	
mis	23	ans	pour	être	complété.	Et	
enfin,	le	Prophète,	 ‘alayhi	salâm,	
lui-même	a	dit	aux	compagnons	
pendant	son	hajj	à	Makkah	qu’il	
ne	savait	pas	s’il	allait	vivre	encore	
un	an	ou	pas.	Donc	beaucoup	de	
compagnons	savaient	que	le	Pro-
phète,	‘alayhi	salâm,	allait	bientôt	
mourir.	

Le Prophète, ‘alayhi salâm, est mort 
dans la douleur et la maladie. Il n’est pas 
mort par un accident ou par un ennemi 
qui l’a tué.

Un jour le Prophète, ‘alayhi salâm, a 
commencé à avoir très mal à la tête. Il 
a eu une très grosse fièvre. Il avait très 
chaud et en même temps très froid. Et 
très mal. Personne n’a eu mal comme 
lui et personne n’a eu chaud comme lui. 
Pour essayer d’avoir moins mal et moins 
chaud il se passait de l’eau fraîche sur 
le visage et sur le corps et il passait sur 
sa tête un bandeau couvert d’une sorte 
de pommade. 

Parce que le Prophète, ‘alayhi salâm, 
ne restait pas dans son lit. Il continuait 

à être l’imam à la mosquée et à apprendre 
l’islam aux gens. Pour ne pas qu’ils ou-
blient Allâh. C’est lui qui priait devant 
les gens à la mosquée. 

Quand il n’était pas avec les gens, il 
restait chez sa femme ‘Â-ichah. 

Elle lui lisait le Coran et lui faisait des 
du’as et lui faisait des massages. Elle 
s’occupait bien de lui. 

Il est resté malade comme ça pen-
dant 15 jours.

Il leur parlait pour leur dire com-
ment ils devaient faire après sa mort. Il 
leur dit par exemple qu’ils ne devaient 
pas faire la prière devant sa tombe 
et qu’on ne fait pas la prière devant une 
tombe.

Le Prophète, ‘alayhi salâm, n’est pas 
Dieu, c’est le prophète d’Allâh ! 

La mort du Prophète Muhammad, ‘alayhi salâm
On adore Allâh. On n’adore pas le Pro-

phète. Et le Prophète lui adore Allâh. Il 
leur parlait aussi de Abû Bakr, le 
meilleur des compagnons, le plus 
grand des compagnons. Il leur di-
sait qu’il aimait Abû Bakr. N’oubliez 
pas que Abû Bakr était le père de 
‘Â-ichah et aussi celui qui avait ac-
compagné le Prophète, ‘alayhi sa-
lâm, pendant la hijrah. 

Un grand compagnon. Le plus 
grand compagnon.
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“Certes, Nous avons 
envoyé avant toi des 
Messagers. Il en est 
dont Nous t’avons 

raconté l’histoire; et 
il en est dont Nous ne 

t’avons pas raconté 
l’histoire. Et il 

n’appartient pas à un 
Messager d’apporter 
un signe ou un verset 

si ce n’est avec la 
permission d’Allâh.”

(Coran 40, 78)

Les ProPhètes 

Leur reLAtion AveC ALLÂh 
Les prophètes d’Allâh sont des hommes comme 
les autres. Ils mangent, ils boivent, ils se marient, 
ils ont des enfants, de la famille… Mais la diffé-
rence avec les autres hommes, c’est que :

• ils sont envoyés aux autres hommes;

• ils reçoivent la Révélation.

Ce sont donc des hommes comme les autres 
hommes, mais ils sont particuliers. 

En quoi sont-ils particuliers ? 

Ils ont des relations particu-
lières avec Allâh. Ce sont en 
effet des hommes qu’Allâh 
de demande de suivre, à qui 
Allâh demande d’obéir, et 
à qui Il envoie Sa révélation. 
Car ces hommes viennent 
avec la voie d’Allâh et nous 
offrent le chemin du Paradis. 
C’est pour cela que quand 
Allâh parle d’eux dans le Co-
ran, Il les appelle « Alladhîna 
an’amta ‘alayhim », c’est-à-
dire « ceux qui ont reçu les 
bienfaits d’Allâh ». les bienfaits 
d’Allâh c’est la Révélation, le 
Livre et La Sunnah.

Donc les prophètes ont recu 
de nombreux bienfaits de 
la part d’Allâh. Par exemple, Allâh leur envoie 
les anges, en particulier Jibrîl. Personne d’autre 
qu’eux ne reçoivent la visite des anges. Il y a 
certains prophètes à qui Allâh a parlé directe-
ment, comme Mûsâ et Muhammad, ‘alayhima 
salam. Directement c’est-à-dire sans Jibril. Les 
prophètes ont reçu l’amour d’Allâh. Et certains 
d’entre eux, Allâh les a même appelé « khalîl », 
c’est-à-dire « ami ». Allâh a dit que Ibrâhîm et 
Muhammad, ‘alayhima salam, étaient les khalîl 
d’Allâh.

Le prophète 
Muhammad, ‘alayhi 
salâm, nous a dit de 

tout faire pour adorer 
Allâh comme si on 
Le voyait vraiment. 
Car Allâh est là. Et 

les prophètes avaient 
vraiment conscience 

de cela.

Et puis Allâh a donné des miracles aux pro-
phètes. Ce sont des miracles parce qu’ils ne 
peuvent venir que d’Allâh. Mais souvent ces 
miracles arrivent quand les prophètes en ont 
besoin. Allâh vient au secours de Ses prophètes. 
Exactement comme quand Allâh a aidé Mûsâ 
et Hârûn en ouvrant la mer et en noyant le 
Fir’awn.

Et enfin Allâh protège Ses prophètes pour qu’ils 
présentent bien le message aux 
hommes. Il les protège de deux 
façons :

• Il les protège de l’erreur 
dans la présentation du message. 
Les prophètes présentent bien la 
révélation aux hommes, ils la com-
prennent bien, ils la mettent bien 
en pratique et ils l’expliquent bien. 
Ils ne font pas d’erreur.

• Il les protège de leurs enne-
mis. Personne ne peux leur faire 
du mal et empêcher le message 
d’être transmis aux hommes.

De leur côté, les prophètes ‘alayhi-
ma salam, sont dans une relation 
très forte avec Allâh aussi. Ils pen-
sent toujours à Allâh, ils voient ce 
qu’Il fait, ils aiment L’adorer, ils 

aiment prier, ils aiment se retrouver seuls avec 
Allâh, et ils aiment L’invoquer. Quand ils L’in-
voquent on dirait presque qu’ils voient Allâh et 
qu’ils Lui parlent en face. C’est pour cela que le 
prophète Muhammad, ‘alayhi salam, nous a dit 
de tout faire pour adorer Allâh comme si on Le 
voyait vraiment.  
Car Allâh est là. Et les prophètes avaient vrai-
ment conscience de cela.

dans le Coran, Allâh nous dit qu’il 
y a très longtemps il a envoyé aux 
hommes un prophète qui s’appelait 
Yûnus

les gens de naynawâ
Yûnus	a	été	envoyé	aux	gens	qui	ha-

bitaient	 à	 Naynawâ.	 Ça	 se	 trouve	 en	
Irak.	Allâh	a	envoyé	Yûnus	aux	gens	de		
Naynawâ	pour	leur	dire	qu’il	faut	adorer	
Allâh	et	ne	pas	adorer	les	statues,	qu’il	faut	
faire	la	salât,	qu’il	faut	faire	la	zakât,	qu’il	
faut	faire	le	sawm,	comme	nous	pendant	le	
ramadhâne,	et	qu’il	faut	faire	le	hajj.	

Yûnus,	 ‘alayhi salâm,	a	également	dit	
aux	gens	d’adorer	Allâh	pour	aller	au	Para-
dis	et	échapper	à	l’enfer.	

Mais	personne	n’a	voulu	le	croire.	Alors	
au	bout	d’un	moment,	Yûnus	a	été	en	co-
lère	contre	eux,	et	il	est	parti.	

Il	les	a	quittés	en	leur	disant	qu’Allâh	allait	
bientôt	leur	envoyer	un	gros	malheur,	une	
punition,	comme	un	tremblement	de	terre	
ou	un	ouragan…	enfin	quelque	chose	qui	
fait	très	mal	et	qui	détruit	tout.	Et	il	est	parti.

Les	gens	au	début	ont	rigolé,	ils	ne	l’ont	pas	
cru.	Mais	quand	ils	ont	vu	le	châtiment	arri-
ver	sur	eux,	ils	ont	compris	que	le	prophète	
Yûnus,	‘alayhi salâm,	ne	mentait	pas	et	qu’il	
disait	toujours	la	vérité.	

Alors,	ils	sont	tous	sortis	dans	le	désert	tous	
ensemble	puis	ils	ont	demandé	pardon	à	Al-
lâh	en	pleurant	et	Allâh	ne	les	a	pas	punis.

Mais où 
était Yûnus 
pendant ce 
temps ? 

S o u ve n e z -
vous.	 Lui	 il	
était	 parti.	 Il	
est	monté	dans	
un	bateau	avec	
des	gens	pour	
traverser	 la	
mer.	Le	bateau	
était	très	lourd	
sur	l’eau	parce	
qu’il	y	avait	beaucoup	de	gens	dedans	avec	
toutes	leurs	affaires.	

Le Prophète Yûnus, ‘alayhi salâm
Tout	à	coup	sur	l’eau,	il	y	a	eu	des	grandes	

vagues	et	le	bateau	a	failli	se	retourner	et	
couler.	Il	fallait	faire	quelque	chose	sinon	tout	
le	monde	allait	mourir	dans	l’eau.	

Il	y	a	avait	beaucoup	trop	de	monde.	Alors	
les	gens	ont	décidé	que	quelqu’un	devait	se	
jeter	dans	l’eau.	Et	c’est	Yûnus	qui	l’a	fait.	Il	a	
sauté	dans	l’eau.

Allâh	a	envoyé	un	gros	
poisson	 et	 le	 poisson	
a	 avalé	 Yûnus.	 C’était	
un	 gros	 gros	 poisson.	
Quand	 Yûnus	 a	 sauté,	
le	 poisson	 est	 arrivé.	
Il	 a	 ouvert	 sa	 grande	
bouche	 et	 Yûnus	 est	
tombé	dedans.	Le	gros	
poisson	l’a	avalé.	

Mais	le	poisson	ne	l’a	
pas	mangé.	Vous	savez	
pourquoi ?	Parce	qu’Al-
lâh	lui	a	interdit	de	man-
ger	Yûnus	et	le	poisson	

a	obéi	à	Allâh.

Qu’est-ce qu’il a fait Yûnus pour 
être sauvé ?
Il	a	adoré	les	statues ?	Il	a	adoré	le	soleil	ou	
la	lune ?	Non,	il	a	adoré	Allâh.	Il	a	fait	du’a	à	
Allâh.	Il	a	demandé	pardon	à	Allâh.	Il	a	dit :	
« Lâ ilâha illâ Anta, subhânaka innî kuntu 
mina-dh-dhâlimîn ». 
Et	Allâh	l’a	fait	sortir	du	poisson	et	Il	l’a	
sauvé	de	la	mer.	Car	Allâh	est	bon	avec	ceux	
qui	Lui	demandent	pardon	et		
qui	L’adorent.	Alors	le	poisson	a	déposé	
Yûnus,	‘alayhi salâm,	sur	la	Terre.	Et	comme	
il	avait	faim,	Allâh	lui	a	fait	pousser	un	
arbuste	et	il	a	pu	manger	des	légumes,	Mâ 
châ	Allâh.	

Vous comprenez ?
Allâh	aide	les	musulmans	qui	Lui	
demandent	pardon	et	qui	Lui	demandent	
ce	qu’ils	veulent.
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LA révéLAtion 

jusQu’où est-eLLe ALLée ? 
Allâh	Azza	wa	Jall	a	donné	le	Coran	au	Prophète	Muhammad,	‘alayhi salâm,	pour	qu’il	répande	Sa	parole.	Grâce	aux	moyens	
de	communication	qu’Allâh	nous	a	accordés	(imprimerie,	internet,	télévision)	on	peut	penser	qu’aujourd’hui	la	Révélation	est	
arrivée	dans	le	monde	entier.
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Les ProPhètes 

LAbYrinthes 
Aide	les	animaux	à	rejoindre	le	bateau	et	le	petit	musulman	à	atteindre	la	Ka’abah.
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Les ProPhètes 

Mots fLéChés
DAOUD	

IBRAHÎM

‘ISSA

MUHAMMAD

MÛSA

SULEYMÂNE

YÛNUS

YÛSUF
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1.	 Qui	a	envoyé	les	prophètes	aux	Hommes	?

2.	 Cite-moi	trois	choses	que	les	prophètes	disent	aux	hommes	?

3.	 Quels	prophètes	connais-tu	déjà	?

4.	 Quel	Prophète	a	été	mangé	par	un	gros	poisson	?

5.	 Est-ce	que	les	prophètes	sont	des	hommes	ou	bien	des	anges	?

6.	 Comment	s’appelle	notre	Prophète.	Celui	qu’Allâh	a	envoyé	en	dernier	et	à	qui	nous	obéissons	?

7.	 Est-ce	qu’avant	de	devenir	des	prophètes,	les	prophètes	étaient	de	hommes	méchants	?

8.	 Les	chrétiens	disent	que	‘Îssâ	est	le	fils	d’Allâh.	Est-ce	que	c’est	vrai	?

9.	 Il	y	avait	un	prophète	très	malade,	qui	nous	a	appris	comment	patienter	et	demander	à	Allâh	de	nous	guérir.		Qui	connait			
	 son	nom	?

10.	 C’était	qui	le	prophète	que	ses	frères	ont	mis	dans	un	puits	?

11.	 Est-ce	que	vous	connaissez	le	prophète	qui	avait	un	bâton	qu’Allâh	a	transformé	en	serpent	devant	Fira’wn	?

12.	 Comment	s’appelait	le	Prophète	qui	parlait	aux	oiseaux	?

13.	 Qui	sait	quel	prophète	a	tué	le	méchant	Talût	?

14.	 Qui	était	le	prophète	à	qui	Allâh	a	demandé	de	sacrifier	son	fils	‘Ismâ’îl	?

15.	 Comment	s’appelait	le	premier	prophète	?

16.	 Est-ce	que	c’est	vrai	que	les	gens	du	peuple	du	prophète	‘Ibrâhîm	l’ont	mis	dans	le	feu	et	qu’Allâh	l’a	protégé	pour	que	le	feu		
	 ne	lui	fasse	pas	mal	?

17.	 Est-ce	que	les	prophètes	étaient	aimés	par	tous	les	gens	de	leurs	peuples	?

18.	 Est-ce	que	les	prophètes	avaient	des	femmes	et	des	enfants	?

19.	 Est-ce	que	tous	les	prophètes	nous	ont	appris	le	Qur’an	?

20.	 Est-ce	qu’on	doit	respecter	tous	les	prophètes	ou	seulement	le	prophète	Muhammad,	sallAllâhu ‘alayhi wa sallâm	?

Points

Les ProPhètes 

jeu 

réponses aux questions
1.	 Allâh	‘Azza	wa	jall
2.	 Allâh	est	unique,	il	faut	adorer	Allâh	et	lui	obéir.
3.	 (Réponse	libre)
4.	 Le	prophète	Yûnus,	‘alayhi	salâm
5.	 Les	prophètes	sont	des	hommes	
6.	 Le	Prophète	Muhammad,	alayhi	salâm
7.	 Non,	Allâh	choisit	les	Prophètes	parmis	les	meilleurs	des	hommes
8.	 Non	Allâh	n’a	pas	d’enfant,	ni	de	femme,	ni	de	parent,	Il	est	Unique
9.	 C’est	le	prophète	Ayyûb,	‘alayhi salâm
10.	C’est	le	prophète	Mûsa,	‘alayhi salâm
11.	C’est	le	prophète	Yûsuf,	‘alayhi salâm

12.	C’est	le	prophète	Sulaymâne,	‘alayhi salâm
13.	C’est	le	prophète	Dawûd,	‘alayhi salâm
14.	«	As-salâmu	‘alaykum	»		signifie	«	Qu’Allâh	te	protège	de	tout	mal	».
15.	L’ange	qui	a	apporté	le	Coran	au	Prophète,	‘alayhi	salâm,	s’appelle	Jibrîl.
16.	Oui	c’est	vrai
17.	Non,	souvent	les	prophètes	ont	été	combattus	par	leur	peuple	qui	ne	vou-
laient	pas	les	écouter	et	refusaient	la	Vérité
18.	Oui,	les	prophètes	avaient	des	femmes	et	des	enfants.	On	connaît	ceux	de	
Prophète	Muhammad,	‘alayhi salâm	par	exemple	et	bien	d’autres
19.	Non,	 les	prophètes	ont	 reçu	des	 livres	différents	comme	 la	Tawrât	pour	
Mûsa,	le	Zabûr	de	Dawûd,	l’Injîl	pour	le	prophète	‘Îsâ,	‘alayhima salam
20.	On	doit	respecter	tous	les	prophètes,	ils	sont	tous	des	Messagers	d’Allâh

Réponds	aux	questions	suivantes	et	compte	le	nombre	de	bonnes	réponses.	Chaque	bonne	réponse	rapporte	1	point.

Copyright@	Grandir	Musulman	-	Textes	:	Soulaimane	Chemlal
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L�oiseau 

Les ailes :  
 plier une feuille A4  
 de couleur en  
 accordéon  
 dans le sens  
 de la longueur. 
 

Plier en deux : 

Photocopier (ou tracer) l�oiseau sur du carton 
fort. Peindre ou décorer. 
L�adulte découpe au cutter la fente qui servira  
au passage les ailes. 

Agrafer les ailes. 
Passer un fil  
nylon sous  
l�agrafe  
et suspendre. 

JT 
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